tre pièces par Autre cexeb⸗ &- 
matiques mt Québec, 
Montréal, et Saint-Boniface. 
Le — donnera dans 
l'après- Te “Chant du Berceau”, 
pièce en deux actes. 
1 1 
Çaises — — ume piêce 


— um urte: le Conservatoire Natio- 
mal de Musique de Québec, Un De- 
jeuner d'Amoureux”; le “Montreal 


iéwa, “Scampolo”. 


Nous réitérons _nas souhaits de Le juge est Barrett H. Clark. 1 


bienvenue aux compatriotes de l'Est 


actuellement au milieu de nous pour la fin de chaque representation. Le | 


prendre part aux épreuves finales 
du Cela dramatique. 


Le Conservatoire National de Mu- 


sique de Québec:-Jesn Net, Claife 
Duhamel, Isabelle Boiteau. Direc- 
leur, M. Jean Nel. 

Montreal fépertory Theatre: | 


François Lavigne, René Chapui, 
Andrée Brasilières, Florence be- 
mers, François Côté, Directeur, M. 
Morio Duliani. : 

Le Caveau: Germaine Patrice, 
Marguerite Gaudreau, Paul Pelle- 
tier. Marcel Gay, Romuald Latreil- 
le. Directrice, Mlle ee Cas- 
tongu- 

La troupe “Ottawa Mine: Les-| 
sue” Complé anési deux acteurs de 
langue française, Marcelle Barthe ét: 
Roger Q$ucouturier. 

Le R. Fe Conrad Latour, OML., de 
l'Université d'Ottawa, ei le R. P. P. 


Bat 
M. or. d'Ottawa, sont 
: cal. Winnipeg pour le Gals. 


WI. MacTavish, de 2 
E celle de mardi par Fark Jamie - 
son, de Sarnia, Ont. Aujourd'hui, 12 

matinée sera présidée par le. R. P. 
Conrad Latour, O.ML, d'Ottawa, et 
la soirée par le colonel H. C. Osbor- 
ne, d'Oliawa. Les présidents des au- 
tres représentations seront: jeudi 
soir, J. M. Sinclair, de Regina; ven- 
dredi soir, capitaine Taorpe- — 


| ble. de Victoria, C.-B.; samedi, + 
1 (section fran- tinte, George E. Graham, de — 
Guise, } : le Caveau d'Ot-| ville, N.-E.:; samedi, soirée, L. W. 


Brockiagton, CR. Winnipeg. 
fera la critique des pièces jouées à | 


samedi soir, il annoncera les vain- | 
| queurs et les trophées leur seront | 


Le Manitoba, qui figure encore 
| cette année au Gala avec une pièce 
| en anglais et une pièce en français, 


| a bon espoir de remporter les hon- 
| neurs de la semaine. “Le 


hant. du 
Berceau”, que présente auj 


de M. Arthur Boutal, est une comé- 
die de haute classe et ses interpré- 


tes ont reçu de vifs éloges de la part 


du juge regional Malcolm Mortey. 


Nos artistes ont d'ailleurs connu de- 


ja des succés flatteurs à Ottawa. II 
convient de dire, cependant, qu'ils 
[ont à LE mesurer avec des rivaux | 
qui ont aussi fait leurs preuves. 

“Mrs. Pat and the Law”, que don- 
nern. vendredi soir le “Good Neigh- 
bors Club” est également une trés 
bonne comédie jouée par d'excel- 
lents acteurs. 


LE QUÉBEC EST CONTRE TOUTE 


CENTRALISATION DE POUVOIRS 


La province ne reconnaît aucune autorité à la Commis- 
sion Rowell pour faire son enquête actuelle. — 
Pas d'amendement à la constitution. 


QUEBEC — La Commission Ro- 
well, chargée de faire enquête sur 
les relations du Dominion et des 
provinces, à commencé à siéger à 
Québec, jeudi matin, au Palais de 
Justice. En l'absence de Thon. jutze 


.N.-W. Rowell, retenu à Toronto par 


la maladie." est M. le notaire Jo- 


Sch Sirois qui préside à Québec les 


séançes de la Commission 

Les commissaires ont eu, le jour 
d'ouverture, deux longues tcances 
au cours desquelles ils ont pris gen. 
naissance de mmérmoires présentés 
par la province de Québec, par le 
“Board of Trade” de Montréal et par 
la Chambre de (Commerce, de 
Montréal. Le plus important de ces 
trois mémoires est sans contredit 
celui de la province de Québec, car 
il à déterminé d'ane façon définifi- 
ve et catégorique l'attitude du gou- 
vernement de Québec envers la po- 
litique centralisatrice du“ federal. 


L'attitnde de la province 
Dans le mémoire présenté par Me 
Emery Beaulieu. ta province: de Qué- 


LA COMMISSION 
DEMANDE L’AVIS 
DE M. HEPBURN 


Elle veut connaitré sa ma 
niere de voir sur dix-neuf 
points de réforme admi- 
nistrative.- 
TORONTO -—. Las Commission 

Rowell à demandé au guuvernement 

ontarien quelle était sa manière de 

voir sur dix-neuf points jugés es- 
sentiels dans toute nouvelle for- 
mule économique- ou administrative 
pourvant résulter de l'enquête qu'el- 
le poursuit actuellement. Ces ques- 

tions, M Hephurn les juge si im- 

portantes qu'il ne pourrait y répot- 

dre avant qu'elles sient été Nami 
mées par lout le cabinet, Yyici quel 

ques-unes de ces quesis a 
Le gouvernement t-il qu'on 

€ chinge- 


bec s'oppose d'une façon catégori- | 


que, comme l'a fait d'ailleurs à To- 


ronto Thon. M. Hepburn, à ce que 


l'Acte de l'Amérique britannique du 
Nord soit amendé sans le consen- 
tement unanime des neuf 
ces du Dominion. 
clair que le fédérai entend invoquer 
le rapport de la Commission, si ses 
conclusions s'y prêtent, pour intro- 
duire une mesure amendant la cons- 
titution dans le sens d'une centrali 
sation plus accentuée, la province 
de Québec ne recotmnait pas le droit 
d'enquète de la Commission Rowell. 
Le gouvernement provincial dit en- 


core que cet organisme opére"dans | 


un domaine où il n'a pas juridietion. 
Si, d'autre part, le gouvernement de 
Québec présente u mémoire à la 
Commission, c'est qu'il n'a pas vou- 
lu manquer de courtoisie envers cet- 
le Commission et c'est aussi parce 
que son silence aurait pu être con- 
sidèré comme un acquiescement au 
principe simpliste qu'a posé le fe- 
déral. Bref, le Québec est contre 
toute centralisation de pouvoirs. “ 


ment à la base financière de la 
Confédération ou à,la distribution 
pouvoir législatifs? 

Croit-il que le poids des impôts 
esi trop lourd et qu'il faudrait l'al- 
leger? 


les 


Croit-it praticable de consolider 
la dette publique à un taux moin- 
dre? 

Si une administration provincia- 


le s'avère insolvable, faut-il la lars- 
ser faire banqueroute ou lui venir 
en aide? 

Les subsides fédéraux versés aux 
provinces doivent-ils continuer à 
faire partie du système federal ca- 
nadien ? 


Le gouvernément ayant exposé 
dans ses cahiers qu'un cercle vi- 
cieux s'était éfabli avec le système 
capitale, savoir: les services :0- 
Sin unt assurés par le préléve- 
ent d'impôts qui, entrainant une 
hausse des prix ét une réduction de 
La consomation sont une cause de 
chomage créent la né- 
cesse 


c'est-à-dire 

DOUVECANUX SETVICES 
17 Commissiun lui demande 
s'il croit à la nécessité de réviser 
le système. 


de so- 


(taux. 


rd hui | 
le Cercle Molière, sous la direction | 


provin- | 
Or, commé il est 


2 
D 52 » 
à he € 


Lord — gouverneur | 


1 


nipeg pour la Gala Dramaicue Na- 
tional et assistait, lundi, à la soirée 
| d'ouverture. 


LA COMMISSION 
ROWELL ET LA 
CONSTITUTION 


Nous n'avons pas été nom- 
més pour reviser la cons- 
titution’”’, dit son prési- 
dent à Toronto. 


M. N.-W. Rowell, président de la 
Commission royale des relations 
entre le. Dominion et les provinces, 
a fait certaines remarques lors de 
| la première séance tenue à Toronto, 
{le 2 mai dernier. M. Mitchell Hep- 
burn, premier ministre d'Ontario. 
avait parlé des changements possi- 
|bles à la constitution canadienne. 

Sur ce M. Rowell fit observer que 
{la Commission n'a aucun pouvoir 
| dass ce sens, et il a fait à ce sujet 
les remarques suivantes: 


“Il est un seul point sur lequel 
je tiens à faire une remarque, de 
façon à éviter tout malentendu, et 
| qui a trait aux fonctions de, cette 
Commission. Nous ne fûmes pas 
lnbsimés pour reviser la constitu- 
| tion, et tel n'est pas notre rôle tel 
| que nous le comprenons. Ce n'est 
aucunement dans ce but que la 
| Commission fut institute, et ce 
n'est pas du tout ce que nous nous 
propœons. Nous 
{cherche de faits. Notre devoir est 
de découvrir les faits, de les con- 
tréler et de faire notre rapport. Si, 
d'après les faits tels que nous les | 
| découvrons, il s'avère qu’il devrait | 
Y a.nir quelque 
les relations financières entre le 
Dominion et les provinces, ce sera 
notre devoir de suggérer ce chan- 
gement, mars nos recommanda- 
ticas devront demeurer dans 
strictes limités de la constitution 
fédérale. 


quatrième paragraphe de l'arrêté | 
ministériel instituant la Commis- 
sion: 


“4. Qu'il soit enjoint aux commis- 
saires d'étudier les faits révélés par 
leur enquête et d'en faire rapport, 
et de dire ce qui, à leur avis, — 
sous réserve du maintien d’une ré- 
partition des pouvoirs législatifs né- 
cessaire 
tre système.-fédéçal, 
pays et à l'unité nationale, 
le plus propre à 
part un état d'équilibre entre. la ca- 
pacité financière et les obligations 
et fonctions de chaque gouverne- 
ment, et à favoriser, d'autre part, 
l'avquittement plus efficace, indé- 
pendant et écogomique des respon- 


— sera 


sabilités gouvernementales au Ca- 
nada”. 

* 2 

La valeur de tout rapport qui 


pourra être rédigé dépendra de son 
propre mérite. 
être bon ou mauvais. II n'aura de 
valeur que selon son mérite intrin- 
sèque. Le rapport, naturellement, 
devra être suixi d'une conférence 
tell: que propôsée,, ou par une mé- 
thode quelc onque qui 


des provinces de se rencontrer et 
de conférer de ces divers problé- 
mes dans le but de trouver une s0- 
lution. 

b —— —— 

Deux avions Lockheed. du sérvi- 
ve Trans-Canada, ont atterri à Win- 
nipeg vendredi, après des envolées ! 
sans escales à partir de Vancouver | 
qui ont dué un peu plus de cinq 
heures. 


général du Canada, est venu à Win- | 


sommes à la re- 


changement dans | 


les | 


au fonctionnemeñt de no- 
aux besoins du 


umintenir d'une 


Ce rapport pourra 


permettra | 
aux couvernements du dominion et 


QUEBEC — A la dernière séan- 
ce de la Com Rowell à Qué- 
bec, lundi, : Mgr ile Roy, prési- 
dent du Comité! Permanent des 
Congrès de la Langue française a 
présenté un plaidoyer vigoureux en 
faveur de la reconnaissance éntière 
des droits de la minorité sous la 
Confédération — en particulier du 
e et des écoles. séparées 
| dans tout le pays, 
| “L'état dangereux actuel de ten- 
| sion dans la structure constilution- 

| nelle du Canada, dit le mémoire, èst 


| dû en partie aux difficultés scolai- 


res dans les divérses provinces et 
| au refus des droits infégraux de 


| leur languc aux Canadiens français, 
| 


Découtreurs : 


| “Les Canadiens français sont par- 
tout chez eux au Canada. Ils ont été 
les découvreurs, les premiers occu- 
| Pants et les-premiers colons du pays. 
| “L'arrivée de gens parlant une 
aulre langue et le changement d'ul- 
| légeance ne peuvent rejeter dans 
l'ombre l'histoire de la, découverte 
E des premiers AMablissements“. 

D'après le Comité Permanent, la 
centralisation des pouvoirs sur la 
legislation sociale ne ferait qu'ac- 
centuer cet état de tension. Les pro- 
vinces ne sont pas industrialisées 
au même degré. Chaque province a 
ses conditions spéciales. 

Le mémoire dy Comité Perma- 
nent était appuyé par ceux d'organi- 
salions _ canadienni ises ; du 
Manitoba, de ‘la “ „ dle 
l'Alberta et des Provinces Maritimes. 


Franco-Manitobains 

L'Association d'Education 
Canadiens français du Manitoba de- 
mande un retour aux principes qui 
furent à la base 
lion, “principes sans lesquels tout 
| le pays ira à la ruine le jour où il 

sera définitivement établi que Ja 
Confédération n'a pas.réalisé ce que 
{l'ont attendait d'elle et que 

principes sur lesquels elle reposait 
| n'ont pas été respectés”, 

La question du traitement des 
groupes minoritaires dépasse loutes 
les autres. “Si ce pacte sacré ét cet 
idéal ont été violés, qu'on y appor- 
te des remèdes. Que les autorités 
compétentes étudient de nouveau la 

| question à son vrai mérite et res- 
tuurent aux groupes minoritaires 
leurs droits perdus ... 

“Aujourd'hui, au Manitoba, la lun. 
| gue des découvreurs est traitée 
mépris complet des lois ayant 
Caractère de pacles, 


vent fire autrement que d'être ular- 
més de 
forcés, par 
d'envoyer 


[1 _ 


manque ‘de 


M. Jean Désy, premier conseiller de» 
à Paris, est abrité récemment au Canada pour y passer quelque 


temps de vances. 


les | 


de promesses | 


des | 
| laquelle 


de la Confédéra- | 


et d'engagements d'honneur” 
Les Franco-Manitobains ne pcu- | 


voir leurs cogeligionnaires | 
moyens, | consul de 1ère classe, 
leurs enfants à ques éco- 1936. 


| | Canadiens de Paris en vacances au pays 


Voict d'ailleurs le texte même du | 


D) 1 Mu, 


les qui deviennent de plus en plus | 
indifférertes au point de vue rcli- 
gieux. Comme résultat, notte jeu- 
nessg grandit dans l'ignorance de. 
ses devoirs envers Dieu, base de ses 
devoirs. nationaux et sociauR”, 


DE M. RENE 
. MONTREAL — Le successeur de 
M. René Turck, comme consul géné- 
ral de France à Montréal, sera M. 
Noël-Henri-Marie Henry, consul de 


première classe depuis le 15 novem- 
bre 1936. 


Le Journal Officiel annonce sa 
nomination à Montréal. On sait que 
M. Turck a donné sa démission de- 
puis plusicurs mois, Il est demeuré 
en fonctions en attendant la nomi- 
nation de son successeur et aussi en 
raison du changemënt du ministre 
de France à Ottawa. Le consulat 
montréalais sera le dernier pour M. 
Turck. II prendra sa retraite. après 
son départ de la métropole, Ces | 
jours derniers, en remerciant M. E. | 
mile Lauvrière au Mont-Saint- Louis, | 
il a laissé entendre que, pendant les | 
années de loisir que va lui laisser | 
sa retraile, il jettera par écrit des 
souvenirs, des impressions, ruppor- 
tera des incidents, er ceux de 
nos heurs gris agrippés 
aux” flanes dé leur petit navire l 
lé dans une baie, lu veille des fêtes | 
canadiennes de Cartier en 1934. 

On ignore-encore la date exacte à 
M. Henry arrivera à Mont- 
réal pour prendre charge du consu- 
lat. Voici un aperçu de sa carrière: 


M. Noël Henry a déjà une earriè- 


re bien remplie, bien qu'il ne soit |: 


âgé que de quarante ans. Né le 11 
mars 1898, diplômé de l'Ecole des 
Hautes Etudes commerciales, doc- | 
teur en droit, lauréat de la faculté | 
de droit de Paris; consul suppléant, | | 
18 août 1922; rédacteur au service | 
d'information et de presse; à Gené- | 
ve, 0 juillet 1924; à Kowno, ter | 
janvier 1929; chargé de missions 
comme auxiliaire, ou. expert pour 


les trois zones franches de Haute- 


Savoie et du Pays de Gex, 1929- 
1932; chargé des fonctions de troi- | 


sième secrétaire à la légation de | 
France à Kowno, puis rédacteur à | 
administration générale, 1930; con: | 
sul à Dusseldorf. ler décembre 1931; 
deux” fois membre du jury du con- 
cours pour Flemploi d'attaché de | 
chancellerie et de secrétaire et se- 
crétaire-igterprète E.0. et O.; con- 
sul dé 2e classe, 17 janvier 1933; | 
15 novembre 


la Légatiotr canadienne , 


On le soit ici P sur le “Montclure" 


1 avec Mme Désy et leur petite fille Mariel. 
* vie 
8 
— FAT 
rennen RON — oies Se aie tri ti 


ta pris une décision importante: on 


Maires au parc W hithier. Le pare ost 


Maurepas. Le dimanche 4 septembre, 


| Moose 


| débats sur l'aviation 


Elles ane 
8 d’une 
monument à Saint-] 


Vendredi soir dernier, l'exécutif 


a fixé la date définitive des fêtes. 
L'ouverture des fêtes aura Heu le 

samedi 3 septembre! Il y aura alors 

une. #tande parade-avec jeux 


mis à la disposition du ‘comité par 
M. R. J. Spiers, président du comité 
de Finances. 

+ Le dimanche 4 septembre, aura 
lieu-le-devoilement d'une plaque 
commémorative à Fort Alexandre. 
La Commission des Sites et Manu- 
ents Historiques a fait construire 
un tumulus (gairn) dans la région, 
en mémoire des forts qui Y ont exis- 
té et particulièrement des Forts 


aura lièu le dévoilement de ce tu- 
— L'événement est sous les 
auspices des diverses sociétés histo- 
riques: Société Historique du Mani- 
toba, la Société Historique de Saint- a 
Boniface, la Lord Selkirk, la Socié- 
té Historique Métisse, On se propose 
d'organiser un groupe d’automobi- 


listes volontaires et de faire le voya- | 


ge ce dimanche 4 septembre. 
Lundi 5 et les autres jours de la 


LES : ÉLECTIONS EN SASKATCHEWAN 


MR à de: 


ne à Fort 


semaine, il y aura concerts 4 l'Aus 
ditorium de, Winnipeg. Au cours de 


ces démonstrations, l'on 


représens 
tera des épisodes de la vie de La 


Vérendrye. II y aura en plus 
s deux excursions h EA N 
la première aura pourt but les vieux 
établissements francais:  Saint-Bo- 
niface, sa cathédrale, ses monuments 
et institutions; St-Norbert; St-Vital 
(maison de Riel, etc.). La seconde . 
exeursion conduira les visiteurs et: 
leurs amis aux vieux centres an- 
glais de la colonie: Kildonan, Saint- 
Andrews, etc, II y aura en plus un 
grand banquet. qui groupera tous 
les invités et tous ceux que la cho: 
se. intéresse, 

Enfin, le dimanche 11 septembre 
aura lieu le dévoilement du monu- 
ment La Vérendrye. Ce sera la fina- 
le. des fêtes, 

Maintenant que la date définitive 

été choisie, l’on va pouvoir mar- 
die avec plus de précision. Les 


comités sont actuellement consti- 


luës au complet. Le Comité a décidé 
de retenir les services de deux gé* 
rants d’affaires: MM, Narcisse Fou 
nier et C. I. Keith. 5 


AURONT LIEU LE MERCREDI 8 JUIN 


-4 


Quatre partis Ses vont participer 
Abe nombreux candidats sont déjà 


Crédit social. 


Acer 
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REGINA — Le premier ministre 


W.. J. Patterson a annoncé samedi 


soir que les élections générales de 
la Saskatchewan auront lieu le mer- 
credi 8 juin. La huitième législature 
est dissoute et les brefs d'élection 
ont été émis. La nomination se fe- 
ru Je ler juin. 

Depuis le commencement de l'an- 
née on envisageait des élections en 
juin et de nombreux choix de can- 
didats ont déjà. été faits, Le Crédit 
social est entré en campagne pour 
lu première fois dans la province, 

Les libéraux ont actuellement 
choisi 51-candidats, les C.C.F, 30, 
les conservateurs 22. II y a égalc- 
ment 2 Crédit social, 2 “Unity”, 2 
travaillistes-progressistes, 3 travail- 
listes indépendants et un conserva- 
teur indépendant. 

La dernière législature u 
le nombre des députés de 
Les villes de Régina, 
Jaw élisent 
représentants, 


réduit | 


ER à da 
55 à 52. 


chacune 


Elections de 1934 
Le gouvernement libéral a été élu 
19 juin 1934, en opposition avec 
conservateurs et les fermiers- 


le 
les 


Saskatoon et | 
deux | 


| 
| 


travaillistes, aujourd'hui G. C. F. 

Les libéraux ont obtenu 206,191 
voix et élu 50 députés sur 55. Les 
(. C. F., avec 103,582 voix, ont- élu 
cinq députés. Les conservateurs ont 
recueilli 114,973 voix, mais n'ont 
pas réussi à élire un seul député,” 

Chacun des trois partis depuis les 
élections de 1934 a un nouveau chef 
et un quatrièine parti est entré en 
lice, le Crédit social, 

L'hon. J. G. Gardiner, chef des li- 
| béraux en 1934, démissionna le 4 
novembre 1935 pour devenir minis 
tre fédéral de } 

Le Dr J. T. M. Anderson, chef des 
conservateurs. et premier ministre 
de 1929 à 1934, à démissiopné l'au- 
tomne dernier comme chef de son 
parti. 

M. J. Coldwell, chef des CC F., à 
démissionné lors de son élection à 
la Chambre des Communes aux é- 
lections générales de 1935. 

À cause du peu de temps à sa dis- 
position, le premier ministre Abet- 


hurt, de l'Alberta, a décidé que les 


| 


l'assemblées projetées en Saskatc} 
war au nom du Crédit ‘social 2 i 


| draient la forme de conventions 
nominalion. 


LE CANADA “POTENTIEL DE GUERRE” 


AU PROFIT DE LA GRANDE- BRETAGNE 


| Londres avancerait les fonds 5 pour l'établis- 


sement d'ateliers qui fabriqueraient des avions au 
Canada sur une srande échelle. 


LONDRES 1 
l'ordre du jour jeudi aux Chambres 
des Communes et des lords où deux 
Militaire bri- 
lannique ont eu lieu simultanément. 
le ministre de l'aviation, le vicom- 


te Swinton, a déclaré à la Chambre | 
des lords qu'en temps de guerre le 


Canada peut 
précieuse 
ment pour 


et doit devenir une 
source d'approvisionne- 
la Grande-Bretagne, Le 
comte de Winterton, chancelier du 
duché de Lancastre qui représen- 
tait le vicomte Swinton aux Com- 
munes, a déclaré de son côté que le 
gouvernement songe à la possibili- 
té de s'assurer un “potentiel 
guerre au Canada”, 


Lord Swimon a déclaré 


I le 
ru Fön d'action 


Au- 


que 
des avions est 


jourd'hui si considérable que les ap-“ 
pareils fabriqués au Canada n'au- 


raient pas à être démontés pour 
être transportés en Angleterre, avec 
tout ce que cela peut comporter de 
risques de destruction par les sous- 


marins, mais qu'on pourrait les con- 


duire directement en Angleterre au- 
dessus de l'Atlantique par la voie 


d'obtenir des renseignements pré- 
eis sur da production actuelle et po- 


der! 


„ Canada a été à | 


tehtielle 
des 
de 


que l'on pourrait attendre 
fabriques canadiennes en cas 
nécessité, 

Le comte de Winterton n'a pas 
précisé ce-qu'il entend par “poten- 
tiel de guerre au Canada”, mais on 
sait qu'il a été question à plusicurs 
reprises que le gouvernement de la 
Grande-Bretagne avance les fonds 
nécessaires pour l'établissement 
d'ateliers qui fabriqueralent des 
avions au Canada sur une grande 
échelle, On a mentionné la ville. 
dé Windsor, Ontario, comme cenie 
de l'industrie projetée parce qu'il 
serait facile d'y recruter une main- 
d'oeuvre experte, 

nc + 


Mort de Mme Herridge, 
soeur de M. Bennett 


_ £ 
OTTAWA — Mme W.-D. Herridge, 
épouse de l'ancien ministre cang- 
dien à Washington, et soeur du t 
honôrable H.-R. Bennett, est 
dée, au Cancer Memorial Hospitdi, 
de New-York, Mme Herridge 1 


| dans le deuil, en plus de son époux 


des airs, Il a ajouté qu'il importait | et 


Au très honorable Bennett, 
autre frère, 
Bennett, de 
jeune fils, 


Sackville, N.-B, et un 


un 
n capitaine Ronald 


1 
0 


— 
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UTRECHT, Pays-Bas — Les Egli- 
ses protestantés du monde entier 
vont se grouper en une vaste fédé- 
ration, la plus puissante union chré- 
lienne depuis ja Réforme, si le, pro- 
jet de . élaboré 2 — 

congrès de rep ntants,, de 
confessions. religieuses protestan- sont nu 
tes est généralement acceplé. : Le F 
Congres u siegt à-Utrecht pendant] CITE DU VATICAN — Le Pa 
cinq jours, sous la présidence de} catholique Avenire“ commentant, 
l'archevêque d'Yôrk: les délégués, | dans un article éditorial, la visite 
(talent venus de 20 pays, étaient | du ehanéelier Hitler en Italie, dit 
nu nombre de 75. Le--Canada était | que cette visite ne-pourra que con- 
réprésenté par le Rev. G.-G, Pidgeon | fribner à élargir Tahime qui sepa- 
et Je Rév. Robert Hillz, de Toronto. | re le Reich du Saint-Siège. L'article 
Le projet de constitution doit e- dit: “Tous les catholiques italiens 
tre soumis sans délai à toutes les avaient espéré que la visite d'Hit- 
Eglises qui étaient représentées au] ler à Rome. serait une occasion fa- 
congrès, La lettre qui accompagne | vorable pour améliorer les relations 
le document invite toutes les Eglises | entre le Saint-Siège et le Reich, 
qui reconnaissent “Notre-Séigneu* | mais cet espoir ne s’est pas réalisé 
Jésus-C hrist comme Dieu et. Sau- et c’est là un rude coup pour tous 
veur” à faire partie de Ja fédération! les catholiques d'Italie, Le chagrin 
et à envoyer des délégués à la pre- éprouvé par le Sotiverain ess | 
mière réunion du conseil. Linvita- est une épine dans le coeur de ses 
tion.s'adresse à l'Eglise grecque. or- enfants de toute l'Italie”. a 
thodoxe. L'Eglise catholique romai- Des touristes allemands qui por- Fons le cardinal Pacelli légat au 
ne n'a pas participé au congrès. taient-la croix gammée sur leur cos- | Congrès eucharistique internatio- 
D'après constitution. proposée, tume se sont vu refuser l’éntrée du näl, qui aura lieu à Budapest fin de 
eco central de lu fédération | | fameux musée du Vatican. - . | mai. 


mais, au e tour. 
1 a, 
224 


Les catholiques d' Italie 


cuntion la plus rapide possi 
$ la plus grande pa 
 sbhères d'inflüence. tion. UI est done n 
rell partuge supposerait le con- 
t des pays compris dans 
respectives, et la renon- 
n de la France et de l'Angle- 
à leur part d'influence. La 
nee est résolue à ne pas renon- 
à ses droits en Yougoslavie et en 
4 nie, et a confirmé ses enga- 
e envers la Tchécoslovaquie. | 
—ñ ö 


+ ans — La France a lancé lun- | 
41 avéce grand enthousiasme un em- 
t de defense nationale de 5 

‘ni Miars de francs (81,400,000). 
PARIS -— Le ministère de l'air 
annonce qu'il a placé une comman- 
de de 100 avions dans des; manufae- 


5 en pires des Etats-Unis, 


pulation à évacuer se plie sans ner- 


lui seront donnés. Un recensement 
de la population à évacuer et des 
moyens de transports nécessaires 


préalable. 


Le légat pontifical au 
Congrès de Budapest 


. CITE PÜ VATICAN Le Pape a 


: 44 


| LA VRAIE SITUATION ax aujet des 
4 2388021. r DES 447774 PAYEES PAR LA — . 


b 1 M. Glassco dit-il la vérité maintenant ou se Coast en 1934? 


Dans son rapport annuel de la City Hydro pour 1934, page 2, il disait: Un autre 
article appréciable aui diffère des taxes uniquement par le, nom est les frais imposés. 
pour la force hydraulique et la règlementation des niveaux d’eau.” — 
Dans une annonce publiée par la City Hdro le 11 mai 1938, faisant allusion aux mé- 
9 a mes frais, il disait: „Il faut un fameux effort d'imagination pour classer ceci comme taxe 
au - et non simplement comme le paiément de privilèges spéciaux pour l'emplacement des 
1 2 usines et le coût de la règlementation de l'eau le long de tout le bassin.” 


Nous faisons cès citations parce que M. Glassco, dans son annonce, introduit ces frais payés au gouvernement pro- 
vincial dans le but de distraire l'attention des taxes payées par la Winnipeg Electric à la ville. 
14 M. Glassco, dans une déclaration signée, a parlé de certaines informations données à nos actionnaires à notre 
51 assemblée annuelle, il y a dix jours, concernant nos affaires de 1937. La déclaration de M. Glassco nous oblige à pren- 


dre l'espace voulu pour republier toute sa déclaration sur ce point. 


On me cite comme ayant dit: 
“Vous noterez le total de $585,764.60 pour les taxes de 1937. Ce montant comprend le cinq pour cent de re- 
: venu brut sur le tramway, la taxe de gazoline, les taxes sur les compägnies affiliées et la location de l'eau. 

“Dans ce total est inclus .$355,931.20 payés à la Ville de Winnipeg en 1937, ou 7.5 pour cent du revenu brut 
de la compagnie à Winnipeg, s'élevant à $4,722,800.00. 

“La City Hydro a publié une annonte montrant que son revenu brut en 1937 était de $3,661,914.77 et le total 
des taxes payées en 1937, $86,677.37, mais la City Hydro n'a versé que $66,751.74 de ce montant à la Ville de 
Winnipeg, c'est-à-dire seulement 1.82 pour cent de son revenu brut.” 

; Mes remarques, cependant, comprénaient ce qui suît: 
. Il convient de noter que la City Hydro est exempte de certaines taxes fédérales et provineiaſes 
la Winnipeg Electric Company et, 
portante à la Ville. 
“La Winnipeg Electric Company. avec un revenu brut de 29 pers cent seulement au-dessus de celui de la 
City Hydro, a ainsi contribué à la Ville plus de cinq fois autant que la City Hydro. II convient de noter que 
cette contribution de la Winnipeg Electric a’été faite sur les revenus bruts de trois services dont deux, le ser- 
vice du gaz-et les tramways, ont une dépréciation plus élevée que le service électrique dans le cas du ser- 
vice des tramways, uf rôle de salaires plus élevé. La taxe injuste de cinq pour cent sur revenus bruts du 
service de tramways est bien connue.” 
Ces déclarations étaient absolument correctes et abondamment justifiées. Ce sont des faits qui devaient être 
soulignés deyant les actionnaires à une assemblée annuelle: 


g LA REPONSE! 


yées par 
War là, devrait être en meilleure position de faire une contributioh plus im- 


1 1. n a ait ras d'erreur à ce sujet La City Hydro ne CITY HYDRO! ELECTRIC 
5 = paie pas de taxes PROPREMENT DITES. La Ville de (Service électrique 5 
Eu a Winnipeg étant l'autorité de taxes et possédant la City 82,876,656.13 581.788.089. 00 


le- * g 
maar Sur cette base, la City Hydro devrait payer environ deux 


fois autant au lieu de taxes que la Winnipeg Electric Com- 
pany. 


La City Hydro, non plus, ne paie d'impôt sur le revenu 
au gouvernement fédéral comme le fait la Winnipeg 
Electric. L'impôt sur le revenu de la Winnipeg Electric 
en 1997 était de 826.363. #7, “entièrement payé par le ser- 
vice électrique. 


1 La City Hydro à fait des contributions à la Ville de temps 
en temps, ci bien qu'elle ne paie aucune taxe proprement 
dite, en vertu de l'impcsition fixée légalemeït, elle a 
commencé en 1931 à vayer un montant équivalent à l’im- 
position légale verséé par la Winnipeg Electric, elle a aussi 
payé des montants qui équivaudraient aux takes ordinai- 
res sur ses immeubles et sa taxe d'affaires. 

La City Hydro annonce également son intention de ver: 
ser 5150,000 en 1938 dans le but d'équilibrer le budget de 
la Ville (sa propriétaire), ce qui est un acte purement 
volontaire et pas du tout une taxe. 


Pour ce qui est de l'imposition légale, elle s'applique à la 
Electric seulement et tient lieu de l'imposition 
nr 
service électrique. La City Hydro a payé à la Ville le 
— * montant que la Winnipeg Eléctrie sur ce chapitre 
en 1937, mais LA VALEUR DE CES PROPRIETES : F | 
LE DOUBLE DE CEL DU SERVICE DE LUMIERE d k | | 
DE FORCE ELECTRIQUE QUE LA WINNIPÉG ! 5 J 
1 ELECTRIC, et les revenus bruts comiparés reçus par la : Président, 


Ville sont comme suit: | WINNIPEG ELECTRIC COMPANY. 


0 


À ‘ 1 
MAIS, QUE CE SOIT PAYE COMME TAXES ou ä 
CONTRIBUTION, IL RESTE QUE LA WINNIPEG ELEC- 

TRIC, COMME COMPAGNIE EXPLOITANT TROIS SER- - 

VICES PUBLICS, PAYE 7.5 POUR CENT DE SON M. 
VENU TOTAL BRUT A WINNIPEG EN TAXES, rn 
QUE LA CITY HYDRO NE PAIE QUE 1 POUR 1 
DE SES REVENUS TOTAUX BBUTS COMME CONTRI- | 
BUTION AU SOUTIEN DE LA VILLE, 


4 
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vosité et affolement aux ordres qui | 


doit également être effectué au 


| pleau. 


. que em 


DE MARIE DE 
L'INCARNATION 


PARIS — Sous Le tits le titre 2. 
tricentenaire canadien“, le — 
ne Garnier — en première 
page de “La Croix” Marie de l'In- 
‘| carnation, la “Thérèse des temps 
modernes et du nouveau monde”. 
“Ce très glorieux tricenténaire, 
écrit organe officieux de l'Eglise 
de France, sera commémoré dans 


À l'enthousiasme de tout un peuple. 


I arrive — chose qui se produit si 
souvent quand il s'agit du Canada 
—que ce tricentenaire intéresse la 


| vieille France tout autant que la 


nouvelle. 

Ce qui surprend dans cette vic 
et lui donne un cachet à bien Mes 
égards unique, c'est la façon dont 


Marie de l'Incarnation sut urér les 


habitudes de la vie mystique la 


namment pratique. 


contestable compétence, 
gnait un étonnant et constant | 
commerce avec le Ciel. 


canadiens est de voir bientôt sur | 
les autels la grande ursuline, fille | 
de France et canadienne de voca- 
tion. Est-il besoin de dire que les 
voeux des Canadiens sont 
voeux et que nos prières ferventes 
se joignent aux leurs pour obtenir 
du Ciel la glorification de celle qui 
a tant travaillé pour les âmes et 
pour Dieu?” : 

Et le chanoine Garnier conclut 
en demandant aux catholiques 
français de s'associer par leurs priè- 
res aux hommages qu'en juin pro- 


dre à Jésus Eucharistie. 
—ͤ——— — — 
LYON, France — Cinq aviateurs | 


près d'ici dans la chute d'un avion 
militaire. 


___ PASSER UN 


et de Péribonka. 


MONTREAL — Les demoiselles 
Hémon, de Paris, viennent de ré- 
pondre par câble à M. le juge Edou- 
ard Fabre-Surveyer qu'elles accep- 
tent l'invitation de la Société des 
Amis de Maria Chapdelaine, de 


un mois pour y faire un séjour d 
viron quatre semaines. 

On comprend que les demoisel- 
les Hémon s'embarqueront à hard 
de Empress of Britain, du Pacifi- 
| que Canadien, le 4 juin, pour arri- 
ver à Québec le 9 suivant, 

A Chapleau 
Le pèlerinage à Chapleuu, avant- 


bvoste franco-ontarien à 606 milles 
| de Montréal, aura lieu les 11, 12 et 
13 juin. Les demoiselles Hémon fe- 


ront partie de Fexcursion qui parti- 
ra de Montréal le samedi soir 11 
juin, à 7 h>50, par convoi du Paci- 
fique Canadien pour aller à Cha: 
Le groupe des voyageurs 
s’augmentera vraisemblablement 

Ottawa de plusieurs délégués, no- 
tamment de M, Louvigny de Monti- 
guy, auteur de la Revanche de Ma- 
ria Chapdelaine. A Chapleau, où le 
train arrive un peu avant midi, il 
y aura messe par Mgr Maurault, 
recteur de l'Université, déjeuner ** 


* 


» ni 
——— —U jͤ—— 


plus sublime avec un esprit éton-| 
Au Canada, et 
jusqu’à la”fin de son existence, elle | 
continua à faire ce que faisait Ma- | 
dame Martin quand, au commerce | 
fluvial qu'elle gérait avec une in- 
elle joi- 


Le grand désir de teus les coeürs | 


nos et 


Chain le Canada catholique va ren- | 


de l’armée française ont été tués | 


cipaux édifices publics. Plusieurs 
rebélles ont été fués et quelques 
centaines de membres du parti ont 
été arrêtés. Le reste. du pays est 


10 novembre 1937. Le 12 novembre 
dernier, il a dissous l'Action inté- 
graliste, le parti fasciste brésilien 
dit des. “Chemises vertes”. Le 18 
mars dernier, la police à annoncé | 

qu'elle avait déjoué un complot, 
pour assassiner le président et ren- 
verser le gouvernement. 


La police a saisi au cour” de la | 


nuit des quantités considérables 
| d'armes et de munitions au cours 
{des descentes qu'elle a exécutées 
chen les principaux chefs intégra- 
listes, : notamment un poste 
teur de radio et 3000 poignards or- 
nés de la Swastika chez le chéf du 
parti, Plinio Salgado. 

La loi martiale a été proclamée 


— —  — 
Le sort des Associations 
catholiques en Autriche 


L'Osservatore Romano rend comp. 
te de la dissolution de nombreuses 
| organisations catholiques en Autri- 
che. Parmi celles-ci figurent toutes 
les Sociétés catholiques universitai- 

res comptant 78 Cercles, la Fédéra- 
tion de gymnastique chrétienne al- 
| lemande qui comptait 270 groupes 

38,000 


| Saint-Georges des éclaireurs. catho- 


| liques avec 155 groupes et pres de | 
1 


5,000 membres. 
|: L'orgæne du Vatican reinarque, 
| d'autre part, que si aucune disposi- 


{tion ne semble pas encore avoir été | 


prise en ce qui concerne la “Ligue 
de la jeunesse catholique” qui ras- 
{semble plusieurs milliers de grou- 
7 comptant 60,000 membres et 

15,000 aspiranis, 
| moins que certains groupes ont été ! 
c et là dissous, que des sièges ont | 
été mis sous scellés et que des diri- | 
| geants ont été mis en état — 
| tation. 


| 


LES DEMOISELLES HEMON VONT 


MOIS AU CANADA 


La soeur et la fille de Louis Hémon sont attendyes à | 
Québec le 4 juin pour assister aux fêtes de Chapleau | | 


fert par la ville de Chapleau, béte- 


rinage au cimetière sur la tombé de 


Louis Hémon, allocations en fran- 


le Pacifique Canadien et par la So- 


Montréal de venir au Canada dans |ciété des Amis de Maria Chapde- 


laine, près de la 


Les voyageurs seront de retour à 
Montréal le lundi matin. 
| A Péribonka . 

Les demoiselles Hémon feront | 
aussi le voyage à Péribonka, où 
Louis Hémon a passé plusieurs 
mois, où il a puisé l'inspiration de 
son célèbre roman. (Cependant, il y 
aura un délai d'une couple de se-1! 
maînes entre les deux pélerinage 
celui de Chapleau et celui de Péri- 
bonka. + 

A Péribonka, les demoiselles Hi 
mon présiderom à l'itauguration 
du muste Louis-Hémon au debut de 
à | juillet. Elles seront également sur 


be lieux pour Yes fête 
„ du Saguenay 

|, Pendant leur. séjour au Canada, 

Miles Hémon seront les hôtes'et de | 

la Société des Amis de Maris Chap- 


„ du centenai- 


| delaine et de M. L-E-A. Dübue, 4 
| puté -fédéral. de Chucoatimi, 


emet- 


membres, et la Société! 


il, n'en reste pas | 


Çais et en anglais, puis dévoilement | 
d'un monument offert à la fois par 


station ferroviaire. | 


tant donné la disetté de foin. 
même temps, des gelées persistantes 


ent détruit des quantités innombra- 


bles de: légumes. 


La Tchécoslovaquie ne eo 
être défendue par la France 


néral Niessel, ancien membre du 
conseil supérieur de l'armée et an- 
cien inspecteur général de l’armée 
de Fair en France, affirme que la 
France n'est pas en mesure de fenr- 
nir une aide militaife à la Tchéco- 
slovaquie si celle-ci est envahie par 
l'Allemagne. Les fortifications rhé- 

nanes de l'Allemagne blojgueraicat 
unt armée française 2 vers 
l'est, et l'aviation fra r h'esi 
| pas assez forte pour st frayer un 
| che min danse cet austro-allemand. 
| Quant à la Russie, elle est séparée 
de la Tekécoslavaqüic par la Polo 
gne et, la Roumanie et elle n'a pos 
le’ droit —.— averse r ces deux pays. 
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premier journal franco-améri- 
a a été fondé en 1938, à Burling- | 
ton, Ludger Duvernæy,_ fonda! 
teur de la Société Saint-Jean-Baptis- | 
ie de Montréal. Exilé volontaire a- 
près les troubles de 1837, mer 
Duvernay, prenant la parole à. la; 
suite de Georges-Etienne Cartier. 
disait à ses compatriotes de Bur- 
lington: Compatriotes, si nous a- | 
vons rendu les armes, nous n'avons | 
| pas renônté au droit de nous défen- | 
— | dre. La vérité et la justice ont tou- 
In ss 1 leur revanche. S'il ne nous 
pêtes et des batailles. Sous le mas- 4 5 | = 
que “immobile, on devine cependant 2 1 5 . | 
des agitations bouleversantes. Des y P 


2 rer | 
ho So bé racb EN à Fu r ef- | te encore la détemination de soute- | 
fréné de la liberté politique. L'Is- ! 


nir nos frères exilés. - | 
lande, vraie mère des parlèments Î 


à 


rait faire face aux forces conjnguées 
de Ontario et du Québec. C'est ce 
qui rend pratiquement intenable da 
situation du gouvernement actuel, 
car aujourd'hui il n'a l'appui ni du 
Québec, ni de l'Ontario. 


Ovtimisme dans l'Ouest 


1 Sen (Québec) :-—"=""" "7" 


Les premières prévisions 
les qui nous parviennent de l'Ouest 


canadien sont des plus encoura-, 


geantes. Les conditions semblent 


ks'arméliorer et l'on croit avoir de 


sérieuses et bonnes raisons d'espé- 
rer qué nos prairies à blé redonne- 
ront cette année les récoltes qui en 
avaient fait le grenier de l'Empire 
britannique, sinon du monde, et leur 
avaient donné cette rapide et fabu- 
leuse prospérité. Cette prospérité, 


“Ce qui presse à l'heure actuelle | 
modernes, lui a inculqué le culte 


c'est de rallier tous nos frères’ dé 
des institutions parlementaires. Fils 


d'immigrés, il aime sa patrie cana- 
dienne et travaille de toutes ses for- 

ces à lui assurer la pleine mesure 

d'autonomie. Il est l’un des défen- | 
seurs les plus zélés de la souverai- | 
neté du Canada. Il ne manque pas 

une occasion de réclamer un dra- 
peau national et l'abolition des | 
appels au Conseil privé. Pour lui, | 
le Canada, s’il doit s'armer, n'a 
à prendre parti dans les querelles | 
européennes. M. Thorson n'a de le- 
cons de patriotisme à recevoir de 
personne, il peut même en donner | 
à plusieurs. L'une des lumières du 

barreau canadien, ancien doyen de 
la Faculté de droit de l'Université | 


quelques années de sécheresse l'ont 
dispersion. II faut qu'ils entendent | Gétruite plus rapidement encore que 
parler le coeur de la patrie, il faut les années favorables ne l'avaient 
qu'ils retrempent leur courage au |Gréée, ‘ * 
souvenir. de la terre natale qui ne 
les a pas abandonnés. | 
“Compatriotes, cette puissance de 
ralliement, nous l'avons à notre dis- 
position. C'est la presse, le journal, 
un journal bien à nous, qui-épouse 
notre cause et le sort des malheu- 


L'optimisme règne donc } 
l'Ouest. Il n'est personne au Canada 
| qui ne soit disposé à s'en réjouir, 
Nous voulons espérer que les pro- 
chains mois justifieront l'oplimisme 
actuel. Mais nous croyons aussi 


| reux. De Burlington, de cette terre | Qu'il serait imprudent de se laisser 


de liberté, notre voix ira porter à aller à ce sentiment légilime jus- 
idèle | qu'à vendre la .récolie avant de La- 
tous nos frères un message fidèle [ee 2 | mate 


d'espérance et de réconfort”. 1 à 
Le “Patriote” de Burlington était | aladroil que de vendre la peau | 
fondé. Aujourd'hui, çe n'est plus en "ou avant de l'avgir ins. 
un seul endroit mais en vingt et un Au reste il ne suffirait pas d'upe 
bonne, même d'une excellente récol- 


du Manitoba, il a une belle culture | publient des journaux et des revues 
générale qui lui permet de prendre | en langue française. Quels immenses 
des problèmes canadiens une vue | services cés journaux et ces revues 
large et humaine II doit tout au ont rendus à nos frères des Etats- 
plus se garder d'une adhésion trop | Unis, de quel poids ils ont pesé dans | 
entière à la doctrine centraliste; il la balance où se jouaient le sort et | 


| verra un jour que le meilleur moyen | l'avenir des nôtres, nous les devi- 
| d'assurer l'avenir du Canada ne re- nons dans ces paroles que pronon- | 


side Bas dans la centralisation des gait, aux fèles du centenaire, l'un | 
pouvoirs à Ottawa. L'unüé.<cana- | des orateurs: “Nous qui sentons vi- | 
dienne n'exige pas ce sacrifice de la brer au fond de nos âmes toute la 
part des provinces. M. Thorson, s’il | richesse consolante de notre hérila- 
est un orateur académique, “plutôt | ge français, nous qui jusqu'ici a- 
un conférencier qu'un debater, n'en! vons conservé nos foyers intacts 
est pas moins un homme politique | et bouillants de vie française, nous 
capable d'exercer une influence qui sentons au-dessus de nos. insti- 
heureuse au parlement. On s'étonne | tutions planer le souvenir de nos 
de ne pas le voir au nombre des devanciers qui nous ont lé ué ce 
ministres. Elu en 1926, battu en | splendide héritage de foi & de cul- 
1930, réélu en 1935, il a déjà l'expé- | ture française, n’ayons-nous pas ce 
rienee de la politique fédérale. Ii ne | soir des raisons spéciales de procla- 
déparerait pas un ministère, loin de met notre fierté, lorsqu'avec une 
là. “Il est peu sûr dans sa doctrine | émotion digne de notre gratitude 
politique“, disait un jour un journa- | nous pouvons glorifier le centenai- 


liste liberal qui tentait d'expliquer | 
pourquoi M. Thorson ne faisait pas | 
partie du cabinet. II est peu sûr dans 
sa doctrine politique. Entendez par | 
là qu'il lui arrive de ne pas parta- 
ger l'opinion officielle de son parti 
et de motiver sa dissidence. Le | 


re d'une des grandes forces de no- 
tre vitalité. 

“En nous penchant sur cette jeu- 
nesse qui remplit nos écoles et qui 
demain sera le prolongement de nos 
convictions, ne devons-nous pas 
prendre la résolution ferme et sin- 


| pour être ministre. On pewt regret- 


| recte et plus personnelle aux affai- 


principe de la solidarité -ministé- |! 
rielle va très loin. M. Thorson a 
peut-être ce qu'il ne faut pas avoir 


cère de tenir devant ces petits 
coeurs le journal français qui leur 
| dira chaque jour de quoi est faite 
la civilisation qui leur a donné cet- 
te supériorité religieuse et sociale? 
Oui, notre presse va grandir parce 
que désormais, ayant mitux com- 
pris son importance el sa valeur, | 
| nous l’imposerons dans nos foyers, | 
convaincus que nous ne pouvons | 
| pas faire de geste plus précieux et | 
r i ta 

tion de notre héritage français en 
terre d'Amérique. Honneur à notre: 
| presse! Honneur à ses nombreux | 
artisans!” : 

Nous souhaitons que ce voeu se | 
réalise pour le plus grand bien des 
Franco-Américains et pour le suc- 
ces d toutes les nobles causes que | 
la presse françäise, des deux côtés | 


— 
— —— ͤ——— — 


ter qu'on ne lui fournisse pas loc- 
casion de prendre une part plus di- 


res du gouvernement. 
gagnerait. 


Le pays y 
Léopold RICHER. 
—(Le Devoir). 


Les farces de l’ethnologie 


Savez-vous qui sont les Annetons? 
Ce ne sont pas des hommes. . . d’ély- 
tre, mais bien les habitants de la | 
petite ville d'Asnières, dans le dé- 
parement du Cher, en France. 

Les Baiocasses résident à Bayeux. 


Les Castrogontériens, au nom de * ñ . 
l'époque primaire, vivent paisible- * 11 ——— „ 
ment à Château-Gontier. Les Spar- | 


nacicus ne sont pas en Grèce, mais 
dans la bonne ville d'Epernpay. Les 
Lufons se tiennent à Lure. Les 
Montagutins ont leur foyer à Mon- Le Devoir (Léopold Richer): ° : 
tdigut. Les Pontépiscopois ont Pont- 


Une problème d'ordre | 
électoral | 


p 
se fera autour d'un 
de sièges choisis avec soin; mais de toute re, la 
2 N aver une extrême vigueur. Le tour du Mani- 
+ Lors des succès inattendus du Crédit social dans ment un — 
2 il fut relativement facile de calmer l'ardeur de ses | tion. ii fut mi 
5 ts dans les autres provinces. A quoi bon s'emballer es Grands Lacs, alors 
3 une doctrine nouvelle qui n'avait donné aucune preuve coup moiss peu 
72 son efficacité? Le plus était d'attendre patiemment le | 5 2 
* tat de l'expérience albertaine. Si elle réussissait, les bien“ 
du Crédit social s'étendraient immédiatement à tout le turiere en entreprenant ‘les 
5 s et aucune force au de ne serait capable de lui résis- courses trés hasardeuses dans 
er. Mais l'expérience. a rencontré tant d'obstacles sur son che- ge freles embarcations, G qué- 
min qu'après deux ans et demi, le régime nouveau n'a pu en e des âmes à visiter et K 8 
care être instauré. Les chefs du mouvement, dont la ténacité conforter . devint à Saint- 
est admirable, n'ont pas renoncé à voir triompher leur projet | Bniface en comme rec- ler, armes des: Oblats signifient 
réforme. Ce qu'une province ne peut accomplir seule, esti- teur. La . abrègea son que Mgr Langlois fait toujours par- 
ment-ils, deux où trois provinces ensemble en viendront à bout. | terme. Après avoir élé curd de tie de la Congrégation des Mission- 
La campagne qui s'ouvre dans la Saskatchewan va être süivie |: 
5 tout avec un vif intérêt, particuliérement au Manitoba, 
âtre de- la prochaine bataille. | W 
a X 4 x N . C'est durant ce dernier 
: Notre intention n'est pas de discuter la théorie du Crédit. ec cute D 2 2 
“-#acial; mais étant donné le renouveau d'actualité du sujet, nos verte du Fort Saint-Charles, 
Ns duelguge 6 lenldns fert set kes qu'il vient inspirer à [our le lac des Bois, Et de opte” | 
un mines] économiste camadieu-français, M. Beaudry Leman, 1.4 ä 8 3 ee a re 
président de la Banque” Canadienne Nationale. Traitant de- pagnons. Les recherches traf- | 5. 1 
vant des hommes d'affaires de Montréal de l'évolution du capi- | nalent en longueur depuis plu- | i CORAIL ö 
Ane, il s'est trouvé à parler incidemment du Crédit social ours jours et n’aboutisenient | Tous les communistes Tus- 
el de sa théorie sur la monndie. L'affirmation gratuite que la pas. Le Père Paquin qui s'était! ses doivent stre membres 
uvreté sévit au sein de l'abondance incline beaucoup de gens | hjessé légèrement Aas pouvait | du mouvement sans-Dieu 
chercher un remède aux maux de la société dans la mani- suivre les explorateurs, reprit | (il ta * à 
pulation de la montai sk iplicati signes | Jes ‘documents, les étudia de! Le secrétaire du Comité central 
monétaires. II semble à M. Leman, que c’est là faire fausse nouveau, et indiqua avec:sûre- du parti communiste de E U. .S. S. 
route. | ' té, cette fois, le véritable em- Andrejew, a déclaré, M vt quelques 
a UE , 4 .| jours, qu'un grand nombre de mem- 
Le pouvoir d'achat provient, no pas de la monnaie, mais de la placement du Fort.- Beau | bres du parti comiñüniste n'étaient 
production. L'argent est un instrument d'échange, c'est là du moins son triomphe de ner r | pes affiliés à la Ligue des sans-Dieu 
rôle principal, et sa valeur se mesure à ce qu'il permet d'acheter. Mul- * Plus tard, durant À Grande militants; 7 
tiplier les signes monétaires sans augmenter la prdluction, sans accroi- guerre, il fut aumonier mili- Les chefs du parti ont donc déci- 
tre la masse des biens échangeables, est un leurre et une tromperie. taire 2 Salonique. Il vient de dé que tous les membres devraient 
L'expériente nous donne à ce sujet des enseignements concluants et POUF supérieur à Wigwemi- | avoir adhéré à cette Ligue d'ici trois 
répétés. Les. assigngts de la Révolution francaise, les greenbacks des? kong, grande réserve indienne mois. Faute de le faire, on sera ex- 
Etats de l'Union américaine et les marks allemands devraient pourtant dans la baie Georgienne. | clu du 218 poesie de er af 
comporter des leçons assez claires pöüf décourager les initiateurs des Les ee . du College *. quement discipline ‘du pa v: 
“prosperity certificates“ de l'Alberta. J'ai en portefeuille un billet de la rappelleront le religieux — 1 3 — e run 
Reichbank, la t entrale d'Allemagne, émis € a | nent et le type de gentilhomme | militants compie qu’'ainsi environ 
ank, la banque centrale d'Allemagne, émis en 1923 au montant de | . +, 5 : = 
100 millis ; „ bille r 4 „ Laccompli, à l’exquise politesse, | 500.00 nouveaux membres entre- 
nilliards de marks. Ce billet, qui aurait représenté, en marks d'a- | fut le Père Julien P zn“ ront dans la Ligue. | 
vant-guerré, presque tout l'or monnayé du monde, valait, à l'époque où D u € 8 . den raquin.! ——ͤ — 1 
l'un de mes amis qui voyageait en Allemagne se l'est procuré, environ | , . : 2 1 
cinquante cents et ce n'est .plus aujourd'hui qu'une curiosité... A un | Accusés de libelle Enfant sauve de la mort . 
exemple. N à bjasphématoire — | par un chien St-Bernard | 
* * * X MONTREAL — L'auteur, le met-| SASKATOON — “Je n’accepterais | 
ö 1 : teur en scène, les acteurs, le cais- pas un million de dollars pour mon | 
Chacun de nous a pu se demander pourquoi la doctrine | — N déclare lle Lunes À Fox. | 
du Crédit social, qui a vu lc jour en Angleterre et à qui la pu- présenter au public la ‘pièce “Le II faut dire que son chien, un Saint- | 
blicité n'a pas fait défaut, n'a encore réussi à s'implanter nulle | béjuge” a comparu devant le juge | Bernard de taille imposante, âgé de | 
part, et pourquoi il faut que ce soit une province canadienne | Jules Desmarais sous l’aceusation-| dix mois, vient de sauver là vie à | 
qui risque cette périlleuse expérience. M. Beaudry Leman se | de libelle blasphématoire. son enfant Jackie Fox. Cè dernier 
— le demande à son tour: = 5 La police avait arrêté Gustave wa que seize mois. Jackie était tom- 
5 Robitaille, l'auteur, et ses collabo- be dans un baril d’eau. C'est grace 
Pourquoi le parti travailliste anglais he Fadoptet-it pas? Ce parti rateurs le 23 avril, alors qu'ils aux aboiements du Saint-Bernard | 
politique n'est pas suspect de pactiser avec les banquiers et autres: fi- jouaient dans une petite salle de que Mme Fox fut_attirée à temps | 
nanciers, II compte dans ses rangs un grand nombre d'économistes, des } quartier. N après du baril pour retirer son en- | 
intellectuels parfaitement qualifiés pour apprécier les théories du major | La police ayant confié le manus- | fant de l'eau. Mme Griffiths, une in- 
Douglas. Pourquei le Crédit social n'a-til pas d'adeptes ou d'apôtres crit à M. l'abbé Damien Jasmin, pro- | firmière diplômée, pratiquà la res- 
aux Etats-Unis, quand vous voyez des personnes de tendances aussi ra- fesseur de philosophie à l'Universi- piration, artificielle avec succès. 
dicules que Uu M. Loug au'le De Téwaacnd prôner des mesurei (out à té de Montréal, pour qu'il le jutze. Laddie le chien de Mme Fox. a 
x a + 15 8 : . | 5 celui-ci Fa trouvé contraire à Dieu, été décoré à une exposition canine 
van subversives lourquoi la France, l'Autriche et surtout PAllemagne a L'Ealise et aux “choses sacrées”. | à Saskatoon récemment. 
et l'Italie, où les dictateurs peuvent tout se permettre, ne recourent-elles | a a _ — 
pas au Credit social pour résoudre les graves problèmes avec lesquels . ’ e | 
elles sont aux prises et instaurer une ère de paix et d'abondance? Pour— L C d P 1 fr 1 
quoi les pays scandinaves, qui ont un 8 socinliste et es Ee ana A, Pays Ang O- Ancals 
vailiste, n'adoptent-ils pas la panacée du major Douglas? En Australie, | N - — 
une commission rovule, qui vient d'enqudter sur le système bancaire 0 0 Mémoire présenté devant la Commission Rowell à 
pays, à fait une étude complète du Crédit social et rejette entièrement A 3843 : ; : 
les doctrines économiques de Douglas. En outre, aux élections récentes | Q ue be 0, par la Société Saint-Jean Baptiste de 
tenues dans ce puys, tous les candidats créditistes furent battus. Montréal. 
X d | OUEBEC—La Société Saint-Jeaän- | première partie dans les conclu- 
ö 5 . „ e 2, | Baptiste de Montréal a présenté de- | sions suivantes: 
Pour un grand nombre, toute la doctrine el tout l'attrait | „aut la Corumission Réwell un mé- Conclusions y 
du Crédit social tiemnent dans le fameux $25 mensuel qui fait | moire divisé en deux parties: la 1° Deux races, deux culiures, 
sa papularite auprès des électeurs; Mn peu se demandent d'où | première est une étuge constitutien- deux civilisations constituent ce 
viendra celte manne inespérée— L'étonomiste de Montréal dit nel infitulée: le Canada, pays pays. 
ce qu'il en pense: 71 | angle-français; la seconde porte sur 2“ Pour réaliser une harmonie 
9 | - = | les faits sociaux dans la province de nationale, ces deux races ont libre- 
Le dividende social de #25 par mois, promis par M. Aberhart aux | Québec. Cette, étude de 26 pages ments consenti un contrat: le pacte 
citoyens de l'Alberta, repose sur Fheéritege culturel et sur la monétisation | grand format est d'un vif intérêt. de la Confédération, qui a été sanc- 
des ressources naturelles de cette province. Il est évident que nos de- | Notre société nationale y expose sa | tionné par l'Acte de -l'Amérique 
vunciers ont travaillé, ont lutte et se sont imposé des sacrifices, pour | doctrine politique, économique et Britannique du Nord. | 
nous laisser un capital représenté par tout ce qu'ils ont édifié et par la le. | 3 Suivant l'esprit et la lettre de 
somme des connaissances et des découvertes utiles dont nous profitons | L'étude constitutionnelle par la- | ce contrat, les deux parties ont des 
eujourd’hui. II est non moins évident que l'Alberta possède des ressaur- quelle débute le mémoire ‘résume | obligations et des droits égaux: 
L „es naturelles, agricoles et minières, d'une très grande valeur et que le d'abord lu période 4 évolution qui chacun don N les _partien- 
travail transformera graduellement en richésse. Mais pouvez-vous con- 1. de la conquête à la Confédéra- larités de l'autre: notamment en 
. i 8 tion, et les textes qui ont consacré | matiére de foi, de langue et de 
cévoir, messieurs, comment il serait possible aux citoyens de l'Alberta nos droits: cabitulations de Québec | droit privé. 
d'hériter, non seulement de ce que leurs péres leur ont laissé, mais aussi fert de Montréal, traité de Paris de | 4° Tout acte posé en violation de 
de ce que leurs enfants produfront? Depuis quand hérite-t-ot de ses | 1763, Aete de Québec de 1774, Cons- | ces données est anticonstitutionnel. 
\ descendants? lilution de 1391, Constitution de Par exemple, doivent être quali- 
4 À | ‘1841; c'est le fait historique qui sert fiées ainsi les législations suivan- 
Les arguments invoqués par M. Beaudry Leman, représen- de base au fait politique: la Confé- tes: 7 
tant de la classe des banquiers et des capitalistes, ne sauraient | dération. | 1871. Loi du Noëveau-Brunswick 
avoir aucun poids auprès de ceux qui font du Crédit social leur IA le mémoire rappelle les .dé- | supprimant les écoles catholiques et 
credo, politique, mais ils méritent attention des esprits libres libérations:, pourparlers du Kent-|bannissant le français du programme 
qui se méfient des formules rébuleuses et veulent savoir où House, conférences de Charlotte- scolaire. 
on les mène. | ‘ 4 8 town et de Quchec, ratification par 1877. Loi de 


, Donatien FREMONT. 


le 


Boniface, et M. l'abbé Maurice Bau- ! 
doux, curé de Prud'Hormme, diocèse | te, Les bases de l'entente sont l'éga- 
| de Saskatoon. De plus, on annonce | lité satre les deux groupes qui ont 
M. l'abbé L-Adonias Sabourin, | passé le gchtrat; les Canadiens au- 


Parlement des deux Canadas. 
conférence de Londres et sanction 
royale. 

De Coût cela il est résulté un pac- 


gulli. qui 
Légis- 


l'Ile du Prince- 
Edouard au même effet. 

189%. Loi du Manitoba abolissant 
les écoles séparées et interdisant le 
français offiriel. 

1892 Le Conseil des Territoires | 
du Nord-Ouest adopte une mesure 
au mème effet. ” 

1912 Loi du & 


nelles et interdit le français, à tou- 


s tes fins pratiques... | 
ont | soir, en même que des heures | lativs. E apres avoir cité, comme 1912. Loi dé l'Ontario; — Le Re- 
d'adoration 5 dans sur le fait glement XVII. 5 


f . 1932 à 5 5 
0 français du programme N bas moins fort drôle. | dilique., On se proposait d'exploi- en 
f — | 5 ter ses recommandations en we ——— 
1 0 + de F4 + —— — ern sa gg +2 égale de à 5 4 A — — 


préchées 
[hate lea, éalinse parmieniies de. te tions de : 


1916. Loi du Manitèba 


l'Evêque pour patrie. Les Roscovites 
ont pu aller en Russie, mais leur de- 
meure se trouve dans le départe- 


ment du Finistère, à Roscoff. 8 — de son propre parti. On 


rencontre surtout les Bragards à 


„Faint Birier, les Tricastins à Saint mitage dont il est. bien difficile de | 


Paul-Trois-Châteaux, les Sinagots à 


| Sené, 


Les Barisiens sont les habitants 
de Bare-le-Duc, les Bisontins ceux 


| de Besançon, les Briochins ceux de | bec, il apparaît 4 tous que cette com- | 

Écewatin, qui porte Saint-Brieuc, les Macériens ceux de mission a une tâche des plus ardues. |” 
la main sur les écules confession-! Mézières, les Pontisalliens ceux de | Il s'ensuit un malaise, encore indé- 
| Pontarlier, et;-enfin, les Mussipon- 


tains, ceux de Pont-à-Mo: n. | 
. La nomination ethnique est. sou- | 


: À ventmätigée de bos latin ou de bas Rowell, File devait ni plus ni moins 
tie) grec. I rapprochenient men est | —.— 


Un homme politique a déjà parlé | 


centres franco-américains que se 
te, pour redonner à l'Ouest la pros- 
périté qu'il a connue nagutre. 


| pays tout entier se ressentira long- 


temps de ce pénible revers qui, sur- 
venant en pleine crise, a contribué 
à ébranler jusqu'aux fondements de 
notre vie économique. 11 faudra fle 
nombreuses années de bonnes ré- 
colfes pour remettre l'Ouest et le 
pays sur le chemin de la prospérité, 
Ce sera d'autant plus difficile que le 
marché mondial du blé n'est pas 
aussi facile à nos producteurs de 
blé qui y- rencontrent aujourd'hui 
une rude et agressive concurrente. 


Et puis, la sécheresse pourra rete- 


nir. Soyons optimistes, puisque les 
prévisions sont bonnes, mais s0- 
yons-le modérément, 3 


— 


Ephémérides 
. de l'Ouest | 


— — 


22 mai 1864 
. P. Vandenberghe, visite 
des Oblats envoyé par le supéri 
général de l'ordre, arrive à Saiÿt- 
Boniface, d'où il se rendra jusqW'à 
l'Le-à-la-Crosse, NH est le prem 
représentänt de la maison géné | 
dé Rome à venir dans l'Ougst caña- 
dien. ‘ 


23 mai 1873 ’ 
Création de la Gendarmerie’ à 
chevat du Nord-Ouest. 


24 mai 1913 


S. E. 
nommé évêque titulaire de Do- 


tianopolis ct archevêque auxiliaire 
de Saint-Boniface, 2 
25 mai 1870 , 
Le colonel Wolseley. en roûte : 


pour la Riviére-Rouge, arrive u 
camp de Fort William, qu'il noni- 
me Prince Arthur's Landing. en 
l'honneur du duc de Connaught.“ 
26 mai 1724 43 
Marie-Catherine de La Vérendryg, 
deuxième fille et dernier enfant de 
Pierre de La Vérendrye, est baptisée 
à Sorel. Elle épousa à Montréal 
juin 1743) Jean Leber de Senne wil 


ses deux fils dans le naufrage 


Île, sieur de Saint-Paul, et périt dr 
* 


Auguste“. 
27 mai 1733 14 

La Jemmeraye part du fort Saipt- 
harles pour aller réndre co: 
au Gouverneur général des result 
de 2 à la Mer de l'Oudst. 
Le Père Mésaiger, malade, sen fe 
tourne avec lui, \ . 1 

: 28 mai 1833. 1 


Mar Provencher bénit la pi : 
angulaire de sa cathédrale en pir- 
re. a ‘ 


de dynamiter sa voie vers les mar- | 
chés extérieurs. En fait, il ua pas | 
dynamité grand'chose, à l'exception | 0 


rle maintenant d'un autre dyna- 


prévoir les résultats: celui de la 
Commission Rowell. Aprés le mé- | 
moire de la province de l'Ontariô, | 
après celui de la province de Qué- | 


1 Pere + * 7 ps 
CALGARY. - M. le juge A. F. 
Ewing, de la Cour Supreme de là 
province de Alberta, a déclaré par: 
tiellement ultra vires la loi adop- 
tee par la Législature albertainé en 


finissable, mais certain, dans les mi- 
lieux fédéraux. On avait mis beau- 
coup d'espoirs dans la Commission 


un lournant dans notre vie | 


— 


„ 


* 
7 


— — 
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. 


1285 


> 


- dépasser 870 par mois — à été pla- 


11 
f 
F 


di 


7 rr sorti 
l'examen of communiquer 
les élèves, MAL les Curés ver- 


ae 
frs 


Pr 


et les diplômes sont 
suit: 90% et plus, grande 
inction; 80-et plus, distinction. 
ns l'attribution des prix, on suit 
le classement adopté par l’Associa- 
1 d'Education: Classes A. B. C. 
M. les Curés sont priés de faire 
tehir à-la Commission de Catéchis- 
immédiatement le nombre des 
ven (grades VI surtout) qui doi- 
t prendre part au Concours. 
COMMÉNIQUE. 
4 4e © 
féte 


Li 


La 


nätionate t 


(Chaque pays, 
hidnneur de faire halte à certain | 
jour de l’année et de célébrer 1 
fête nationale. C'est sous l'inspira- 
t de ces sentiments, qui nous ont 
6 laissés par nos aïeux, que, sous 
lé auspices de la Société Saint- | 
Jean-Baptiste, la fête nationale sera 
célébrée les vendredi 24, samedi 25 
ef dimanche 26 juin. La célébration 

gieuse aura lieu le dimanche à 

grand messe. On compte sur un 
4550 ralliement d'hommes, de jeu- 
nis gens et d'enfants pour se ren- 


ag 


— © Wie 


en procession à l'église. Malgré 
aines difficultés, le traditionnel | 
de la Saint-Jean sera allumé |. 
des trois soirs et sera précédé | 
urs patriotiques. Le comité 
programme de jeux n'est pas 
inactif et rapporte bon progrès pour 
un programme varié de jeux et dis- 
tractions pour tous. Nous avons 
dens Saint-Boniface une forte po- 
pülation dé langue française et nul 
deute qu'avec un peu d'encourage- | 
ment de tous, la fête nationale sera 
célébrée dignement. Ellé restera 
afnsi une, leçon de fierté et d'en- 
couragement pour l'avenir. 


* — ä — — | 


La question du dernier réglement 
de l'assistance, plaçant sur une base 
égale le montant d'assistance pou- 
vant être alloué à une famille, sans 
cônsidération donnée à une famil- 
le nombreuse, montänt fixé 
tant par tête, mais ne devant, pas 


cé, sur l'avis du conseil, devam le | 
gbuvernement, par l'entremise de 
l'échevin Nault et du Dr Howden, 
“député fédéral. : 

Il est peu compréhensible qu'u 
ne famille de deux enfants et une | 
de quatorZéænfants soient mises sur | 
le mème pied, Le moins que l'on de- 
vrait obtenir du texte de loi serait 
qu'un certain pouvoir soit laissé à | 
la discrétion du conseil dans les 


cas de plus grande nécessité, Actuel- | 
lement la ville a 69 familles assis- | 
tées ayant huit enfants ou plus. | 


f 


' 
f. 


il 


— 


le 


. 
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La mort de Soeur Sainte-Rose de 
Lima, née Pauline Muller, a plon- 
gé sa famille religieuse dans un 


deuil douloureux et imprévu, com- 


me elle a jeté sa bien-aimée famille 
de Saint-Boniface dans la plus 
grande tristesse. 

Remise depuis quelques jours 
d'une- maladie qui l'avait accablée, 
durant deux ou trois semaines, cet- 
te fervente religiètise s’atténdait ‘à 
un complet rétablissement, avec les 
beaux jours 
elle a été foudrovée par une paraly- 
cérébrale À ‘Inquelle elle enc- 


ha, rie ‘40 henres sans con- 


| naissance, mercredi soir dernier, le 
chaque race tient à-}11 courant, à l’âge de 50 ans, après 


23 ans de vie religieuse. 

Ses funérailles ont eu lieu same- 
di matin, au Monastère de Saint-Bo- 
niface. Mar Jubinville, P.D., V. G., 
assisté de l'abbé L. Primeau, aumô- 
nier,.et du R. P. Péalapra, O. M. I., 
chapelain, comme diacre et sous- 


diacre, présida à toutes les cérémo- : 
nies de la grand'messe et de l’en- 
| 


terrement. 


| 
Etaient ppésents au service le R. 


P. Lamontagne, provincial des Pè- 
res Oblats; le R. P. Béliveau, S. J., 
recteur du Collège de Saint-Bonifa- 


ce; le R. P. Beaupré, SJ. le R. P. 


Désautels, O. M.I., les abbés L.-A. 
Fortin, L. Blais et Ad. Couture, et 
R. F. Louis de Gonzague, des 
Trappistes de Saint-Norbert. 

Les quatre soeurs et les six frères 
dé la défunte, et plusieurs autres 
parents et amis remplissaient la 
pieuse chapelle des Soeurs Adora- 
trices du 
Boniface. Les porteurs au cimetiè- 
re étaient les quatre frères dé la re- 
grettée disparue. N 


Nous avons appris, à l’occasion de | 
| sa mort, que la défunte était jadis | 


une âme déjà tout à fait dévouée 
aux oeuvres catholiques de la pa- 


| roïisse de Saint-Boniface, lorsqu'on 


organisait les moyens de prélever 
les fonds nécessaires à la construc- 
tion de la nouvelle cathédrale, Nous 


croyons, dès lors, qu'une main amie | 


rappellera sans doute le-souvenir de 
celle qui vient de mourir si soudai- 
nement. 

A sa chère Communæuté comme 


à sa bien-aimée famille, la “Liberté” | 


offre ses sympathies les plus sincé- 
res, 
eme — 
Pour une bibliothèque 
scolaire française 


Les garçons de l’école Provencher 


| vont passer de maison en maison, 


pour recueillir les livres français 
qu'on voudra bien leur donner. Le 
but est de former une bibliothèque 
française à l’Académie Provencher. 


Comme on le sait, il est actuelle- 


Sept 


Blanche-Neige et les 


- de 
Walt Disney 
— r Genuine Libby 
; Safe Edge Tumblers“ 


Lutins 


Drink 


. 


saveurs 


Delicious Flavours 
Mettez les dessus de côté 


Huit magnifiques verres colorés en tout. Douze 
“dessus” provenant de l’une des six délicieuses 
" suffisent pour chaque verre. 
marchand les échangera pour vous. 


COMMENCEZ AUJOURD'HUI! — Ces verres sont 
+.flonnés pour un temps limité seulement. 


Votre 


du printemps, quand | 


Précieux Sang de Saint- | 


-+ enfantine ..… 


Mile Thérèse Deniset 
Mile Thérèse Deniset est partie 
lundi pour Montréal où elle visitera 
sa ‘soeur, Mile Jacqueline Deniset, 
durant trois jours, avant de s’embar- 
quer sur Île “Montcalm” pour un sé- 
jour d'un an et demi à Paris. Elle 
sera l’invitée de sa tante, Mme E- 
tienne Bietron et d'autres parents. 
A l'automne, elle suivra des cours 
de chant à la Schola Cantorum. 


ment impossiblé d'avoir des livres 
| français du département d' Educa- 
| tion. Nous savons que la population 
de notre ville répondra avec géné- 
rosité à cet appel du Révérend Frè- 
re Bruns. C'est là une oeuvre de 
| première importance. Nos enfants 
lisent et si nous ne leur donnons 
pas de bons livres français, ils iront 
puiser ailleurs, au grand détriment 
de leur formation catholique et 
| française. * 


Bibliothèque Provencher 


Aux parents et amis de 
| l'Ecole Provencher 


Chers parents et amis, 
C'est à vous tout particulièrement 
que s'adresse cette lettre. 


| secouru l'Ecôle dans ses difficul- 
tés; aussi venons-nous aujourd'hui 
avec confiance vous demander de 
| nous aider à résoudre le difficile 
| problème: Comment remplir les 
| rayons vides de notre bibliothèque 
scolaire? 

Vous savez que l'avenir de vos 
enfants dépend en grande partie de 
| l'éducation qu'ils reçoivent. Mais 
| cette éducation est incomplète si on 
n'y apporte le fini que donne une 
bonne et saine lecture. 

Malheureusement nous avons peu 
de livres pour développer chez les 
| enfants le.goût de la bonne lecture. 
Notre bibliothèque peut contenir 
encore 4,000 volumes et nous comp- 
tons sur votre généreux concours 
| pour nous aider à remplir ces rayons 
| presque vides, Tout volume, fran- 
Çais ou anglais, traitant de n’impor- 
te quel sujet propre à intéresser ou 
instruire les élèves, sera reçu avec 

reconnaissance. 

Nous avons confiance que 
| répondrez généreusement à 
appel. 


vous 
notre 


Le comité des élèves, 
Section de la bibliothèque. 
8 —— 


Deuxième audition musicale 
32a l’Institut Collégial 
| Saint-Joseph 


La deuxième audition musicale 
| de l'Institut Saint-Joseph, qui a eu 
lieu dimanche après-midi, ne le cè- 
de en rien à là première pour le 
choix des pièces et leur exécution. 
Les parents se réjouiront avec rai- 
| son des progrès accomplis par leurs 
enfants au cours de cette année. 
| Peut-être remarque-t-on . plus de 
nervosité parmi nos grandes fillet- 
tes, mais cela s'explique par le tra- 
vail plus considérable que déjà. el- 
les doivent fournir en marge de 
leurs études musicales, à moins que 
la timidité’ ne remplace malheureu- 
| sement à cet âge la belle simplicité 


Mais la bonne formation musicale, 
la touche, la technique sont chez 
tuus À puisque garçons il y a — 
développées à tel point que les mai- 
tresses peuvent être satisfaites des 
| résultats obtenus. Nous les félici- 
tons et remercions cordialement 
| aussi bien que leurs élèves pour le 
programme de si belle tenue que 
| nous avons encore dans l'oreille. 

Comme _intermèdes, deux jolis 
morceaux de chant par Mlle Denise 
Leclerc, accompagnée au piano par 
Mlle L. Bouchard, A.T.C.M., et deux 
morceaux de violon par Mlle Su- 
zanne Lemieux, accompagnée au 
{piano par Mlle Gabrielle Bruyère. ! 

Programme 
Variations sur des airs canadiens 
g Perfier 

Piano 1: Mariette Sicotte, Lucille 

Davis; piano II: Marcelle Monta- 

gnon, Andrée Marcoux. 
Volplaning 

Maurice Rocan 

| The Chase Ketterer 
Piano 1: ShŸrley Busch 
Piano II: Gloria Baxter 
L Barcarolle Nicholls 


Benson 


| Gérard Joyal 
Flying Kite 


3 Aaron 
Joy Kilfoyle, Helen Younkie 
| Trees . Piaget 
| Theresa Walsh 
| Valse petite Landry 


Louise Bernier 

| 2e piano: Madeleine Bernier 

The Blind Harp Player Virgil | 
Betty Mary Cornelius 


Par le passé vous avez toujours | 


Prélude 


| Etude “En courant” 


Les écoliers 
James Stanners 
2e piano: Margaret Stanners 
Caprice-Etude . Loetz 
Aileen Mollison 
Tarentelle . 
Jean Parry 
Meyer-Helmund | 
Louise De Gagné 
Poupée valsante 
Annette Paul 


ie Landry 


Wachs 
J'y pense 
Poldini 


Romance ne 
Louise Janssens 
Chant: a) Fairies Dunhill 
b) Les Lilas Lamoureux | 
Denise Leclerc | 
Au piano: Lucienne Bouchard, 
A. T. C. M. | 
Venino | 


„ Friml 


Papillon 
Andrée Marcoux 
Bach 
Sherzino Von Wilm 
Marcelle Montagnon 
Pierrette 
Noëlline Gagnon 
2e piano: Jacqueline Gagnon | 
Air de-Ballet Meyer-Helmund 
Madeleine Béghin 
Rondo (en ré majeur) Gurlitt 
Lorraine Lavery | 
. 2e piano: Lucienne Bouchard 
Violon: a) Cavatine Bohm 
b) Kujawiak Wieniawski 
Suzanne Lemieux 
Au piano: Gabrielle Bruvère 


2 


Landry | 


» 


\ 


e. Mariés 
apprécieront ces tissus 


.tré. Blanc, pastel et 


La verge 


* 


En 


2 


de Juin 


l 


(4 


Soies, satins, tissus transparents et un no mbre illimité d’autres tissus délicieux pour 
le trousseau de la mariée de juin. Choisissez de nouvelles nuances charmantes et 
harmonieuses 


pour dames d'honneur, filles d’honneur ét autres participants princi- 


« 


Satin Celasilk—38 pouces, doux et lus- 


couleurs. La verge 


d'oeuf, noir, bleu marine, vert 


rose-thé, or blé, vert pastel, bleu pastel. 


51.49 | 


Satin Cinderella — Tout soie, 38 pouces. ‘ 


51.98 


Satin “Pure Dye“ —38 pouces, 


52.98 


Soie chiffon—38 pouces, 27 magnifiques 


$125 


Soie Georgette — 38 pouces. Blanc, cou- | | 
51.25 | 
Celanese Taffetas—38 pouces. Idéal pour | 


$1.00 | 


38 pouces. 


Blanc et 12 jolies nuances. 
La verge 


Blanc, coquille d’oeuf, 
noir. La verge 


nuances, blanc compris. 


La verge + 


leurs et délicats pastels. 
La verge 


jupon assorti sous chiffon 
ou georgette. La vérge 


Crêpe. Ripple Weave” — se, 


Surface à effet rugueux | 


attrayant. 38 pouces. 
Blanc et six couleurs. 


La | Organdi suisse — 36 pou- 

verge 51.98 ces. Tissu brodé, blane et 
— nuances pastel rose, bleu 

Créèpe Basket Weave“ — et vert. 

“Thin and Thin“, le nou- | La verge, 


veau tissu fashionable 
pour robes d’été. Blanc, ro- 


1 
Taylor, C. R., Président du Kiwanis 


International, celui-ci a déclaré que 
le Canada, comme interprète entre 
les peuples français et anglais, peut 
jouer un grand rôle en faveur de la 
paix mondiale. Les principaux ora- 
teurs ont été le maire MacLean, W. 
R. Cottingham, le juge L.-P, Roy, Al- 
fred de Cruyenaere, le Dr Lauren- 


deau et Henri d'Eschambault. 
* * * 
Le couvent de Saint-Norbert va 
S'agrandir au coût de 855,000. Les 


entrepreneurs sont Couture et Tou- 
pin, de Saint-Boniface, 
* * * 

M. et Mme P.-E, Bérubé annon- 

cent les fiançailles de leur fille, 

Thérèse, avec M. Sam Restivo, fils 


[unique de M. et Mme F. Restivo, de 


Winnipeg. Le mariage aura lieu au 


commencement de juin. 
* * * 
M. et Mme L. De Nobele annon— 


cent les fiançailles de leur fille uni— 
que, Leah, avec M. Louis Dufant, 
fils de M. ct Mme Charles Dufant. 
% inariage aura lieu à Féglise du 
Sacré-Coeur de Saint-Boniface le 15 
juin, à 10 H. am. 
* * L1 
M. et Mine Honorius Béchard an- 
noncent les fiançailles de leur fille, 
Albine, avec M. Arthur 
fils de Mme Brosseau et de feu M. 
Absolon 


Valcik Mokreis Brosseau, de  Laprairie, 
MS Fraser À Pay). Le mariage aura lieu le 6 juin, 
Nuit d'été Binet “ la cathédrale de Saint-Boniface. 
* * * * 
Stella Parent 2 
Caprice 1 e Pesse A. 4 Ame Edmond Lévèque an- 


Gauthier 
Leschetizky 
Lemieux 


Thérèse 
Arabesque 

Suzanne 
Godard 
Hélène Joyal 
O CANADA 

A. G:-R. 

re 


PETITES NOTES 


Les Soeurs Grises de la Maison 
Provinciale de Saint-Boniface re- 
mercient toutes personnes qui 
leur ont témoigné leur sympathie à 
l’occasion de la mort subite de leur 
chère Soeur Yvonne Sabourin. 


. ex 


les 


Nous apprenons la mort de Mime 
Philias Brault, de Detroit, Mich.,} 
bien connue à Saint-Boniface où elle | 
a résidé de nombreuses années. Elle 
est décédée vendredi, Cinq filles lui 
survivent. 

* * * 

L'hôpital de Saint-Boniface va 
s'enrichir d'une nouvelle cons- 
truction destinée à loger le dispen- 
saire. Elle coûtera environ #150,000 | 
et sera reliée par un tunnel à l'aile | 
sud de l'hôpital. sl 

* — * 


Au banquet offert par le Conseil 
de ville, la Chambre de Commerce | 


| Manitoba, étant 


| ment 
| dans 


y 
la région de 


noncent les fiançailles de leur fils, 
Adrien, avec Mlle Blanche Leblanc, 
fille de M. et Mme Félix Leblanc. 
Le mariage aura lieu fin de juin. 
eme — 


Décès de M. Arthur 
Bétournay 


M. Arthur Bétournay, autrefois de 
Saint-Boniface, est décédé le mer- 
credi II mai, à Chicago, où il habi- 
tait avec sa soeur, Mme veuve Ar- 
thur Prendergast. Le défunt appar- 
tenait à une des vieilles familles du 
venu à la Riviére- 
ses parents immédiate- 
l'entrée du 
la Confédération. II était 
de feu l’hon. juge Bétournay et frè- 


Rouge avec 
aprés 


re de MM. Napoléon et Albert Be- 
{lowrnay morts à Saint-Honiface il y 


a une vingtaine d'années. Le défunt 
était âgé de soixante-neuf ans. Deux 


Auger, de Montréal, lui 
ainsi que des neveux et des nièces. 
2 + — 


KENORA — 


un débordement de la rivière Win- 
nipeg. Des familles ont été forcées 


et le Club Kiwaris à M. F. Trafford | de quitter leurs logis. 


\ 


L 


Brosseau, S. Sacrement sera donné à 8 heures | 


De fortes pluies dans | 
Kenora font craindre | 


Lourdes de Saint-Boniface | 


| | 
Ouverture de la Grotte. - 


| 

C'est dimanchg prochain 22 
que la foule des fidèles, 
de faire jour à leur dévotion à la 
Reine du Ciel, est altendue nom- 
breuse pour prendre part à la: cé- 
rémonie de l'ouverture de la grotte 
de Lourdes. Le salut solennel au T. 


impalients 


du soir, suivi de la procession aux 
flambeaux. La cérémonie sera re- 
haussée par le concours bienveil 
lant de la Fanfare La Vérendrye ct 
de la chorale de la cathédrale sous | 
la direction de M. Marius Benoit. 

La dévotion à la Sainte Vierge est 
une dévotion universelle. Non scu— 
lement chaque chrétien täche d'ho 
norer sa Mère du ciel individuelle 
ment, mais toute société, congréga- 
tion, corporation ou association 
chrétienne veut payer le tribut de 
ses homimages à la Reine du Ciel et 
est, heureuse de trouver l’occasion 
de le faire ostensiblement au sanc- 
luaire qui est une reproduction de 


celui qu'Élle-mème à choiss à Lour- | 


des, en France, C'est ainsi que les 
oeuvres sociales des Soeurs Francis 
Caines Missionnaires de. Marie 
déjà annoncé leur pélerinage pour 
le samedi 28 mai. f 


Mamitotrf—{> dimanche suivant: 29 mai, 'in 
fils | 


posantge milice chrétienne de la Jeu 
nesse, sous la direction de M. l'abbé 
Blais, offrira aux fidèles le specta- 
cle émouvant d'un hommage public 
et solennel à celle qui partout occu- 


be la première place après Notre-' 


LUMBER x FU 


= TEL, 201 05-06 „ 


| sasurs, Mme veuve Arthur Prender- | 
gust, de Chicago, et Mme veuve J.-C. | 
survivent | 


N 


E 


AFRO: 


QU 


| — 22 
| > 227 
| 


1 


| ces. 
| La verge 


$1.49 «t 51.98 


Tissus pour robes, 2e étage, la Bale“ 


| 
mai | le 


MONTREAL 


ont? 


D 112 


51.00 


Satin de soie Luxura — Blanc, coquille 


bouteille, 


} 
tout soie. | 
| 


vert, bleu, tan. 38 pou- 


51.49 


Grotte de Notre-Dame de Seigneur Jésus-Christ. Ce 5e diman- 


che ne le cédera en rien à celui de 


l'ouverture. Ce sera un spectacle 
réconfortant pour tout coeur vrai- 
ment chrétien, Aus%i il y aura fou 
à l grotte. N , 
. S. On accepte avec reconnais 
sance touf subside pour contribuer 
à l'embellissement du sanctuaire de 
la Vierge. 

On peut se procurer, au monasté- 
re, de l'eau de Lourdes. 

2 — 


L'abbé Lapalme et son 


. neveu tués près de Montréal 


L'abbé Auguste 
Lapalme, curé de la paroisse de No- 
tre-Dame-des-Neiges, et son neveu, 
Pierre Beaudoin, professeur de la 


| commission des écoles catholiques 


de Montréal, ont été tués à Strath- 
more, 13 milles à l'ouest d'ici, au 
moment où leus automobile fut 
frappé par le train rapide de Van- 
couver du Pacifique Canadien. 

M. l'abbé Lapalme était un des 
conférenciers es plus goûtés de 
Montréal et était reconnu comme 


une autorité en matière d'éducation 
et de pédagogie. 


EAGLE 


T e À 
L 


Tél 201440 J 


EL CT 


C À 


— — —— *—— 


* 


i 


il 
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vos VOUS DEVONS DE 


L'ARGENT 


ARE 


banque vous doit de l'argent. | 
t n'appartient pas au public, au 
nement, à la nation ou à votre voisin. Il est à vous. 
Si vous avez un compte d' 
outre la sécurité qu'elle vous 
intérêts sur votre 
ye des intérêts à 


„ la banque, 
vous paye des 


tout comme un emprunteur 


1 


UNE BANQUE?—C'est un établis- 
en vue de recevoir des dépôts et de 
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autres épargnants — 


ane | 
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MEXICO — Le Mexique a rompu 


Vendredi soir ses relations diplo- 
matiques avec la Grande-Bretagne: 
C'est la troisième fois que cela ar- 
rive en deux décades. 

Offensé de Tattitude non amics- 
le” de la Grande-Bretagne, à la suite 
de lexproprialion, par le, président 


Ca le 19 mars, des proprié- | 


tés pétrolifères une 


ment rappelé. 


croil que la Grande-Bretagne, qui a | tion spirituelle et 
1 déjà fait connaître son intention de | te, 


boycotter le pétrole du Mexique, 
| prendra des. mesures économiques 
| Pour ramener à la raison le gouver- 
nement de Cardenas. g 
Le Mexique acheta de la Grande- 


Bretagne, en 1935 et 1936, des ar- 
{ chandises pour des valeurs respecii- | 
ves de 23400000 et 23.700.000 pets | 
pour 76.200. 0 et | 
67.89.00 pesos. II est clair que la 
| cessation des trahsactions commer- | 
| cales ferait beaucoup de fart au | jusqu'à l'entrée du XVIle siècle, va- 


et les revendit 


| Mexique. (Le peso était côté ven- 


| dredi dernier de 428 à 432 au dol- selon les provinces, alors si nette- | Ü 

L Lment différenciées. Unt vue den- 
“Les proôtéslafions de plus en plus | sémble eût donc été très complexe, 
| énergiques de la Grande-Bretagne ! 
l'Aguila ! 
Oil Company et de 16 autres compa- | 


Ar américain). 
* 


| 8 2 
| contre lexpropriation de 


nice anglaises et américaines, ont 


fruit 


ré 
I 


C'est à M. Abel Lefranc, de l'ins- 
titut, que revient l'honneur d'ou 
cette intéressante série d'études par 
un livre consacré à la vie quotidien. 
ne au temps de la Renaissance. 
Choix du sujet et choix de l'auteur 
forment. un pcésage doublement 
heureux pour le succès de l'éntre- 


-prise. M. Abel Lefranc a, depuis de 


longues années, acquis une renom- 
mée universe par d'innombrables 
et magnifiques travaux sur la Re- 
naissance. C’est au XVIe siècle qu'il 

vou Ia totalité, ou peu s'en faut, 
Tune vie de labeur passionné. u 


College de France, il a professé des 


cours demeurés célébres sur la ci- 
vilisation et les écrivains de la Re- 
naissance, Rabelais notamment ét 
Calvin. Marot et Marguerite de Na- 
varre, Ronsard et les poètes de la 
Pléiade et, ‘passant la Manche, il 


s'est altaché en de retentissantes é- 


fudes à tirer au clair le grand secret 
de Wifliam Shakespeire. 


ie quotidienne, de 
plaisirs, a sui- 
ense révolu- 
ale. Sans dou- 
certaines classes de: la nation. 
celle des artisans, celle des ou- 


ses iraxaux et 


vriers,, celle des paysans, sont res- 
tées ef marge du mouvement de la! 
! Renais$ance et ont continué à vivre | 


comme devant, mais le plus grand 
nombre des hommes de l'époque | 


1 


La City Hydro a 


Les remarques de. 


services. 


La réponse, naturellement, est que les t 


de Winn 4 


l'immeuble connu sous le nom d' 
tres entreprises et les te 
ment dans-les-entreprises | Le ; 
Suit un sommaire des taxes payées par la Compagnie en 1936, avec une distribution raisonnable 
des taxes pour l'Electric Railway .. dans les colonnes respectives: . + 


5 TAXES IMPOSEES 


pour l'emplacement 


inati classer 


Gaz, Transport. El 
Electric 
e l'immeuble et des jeux. 


LI 


Montant fixé par. la loi pour entreprise d'électricité 


Montant fixé 


la loi pour entreprise de gaz 


Imposition iale de pavage 
Taxe générale dé’propriété : 
River Park : Fenn 2 
Chambers (823,003.81) (distribution 
approximative: 70%, 10%, 20%) 1810 


Usine à Gaz 


Station électrique de 


la rue Mill 


Terrain, etc: entrepôt du Sud 


Entrepôts de tramway rue Main sud 
Entrepôts du Nord . 
Propriétés diverses + — | 
N 50% pour service électrigue) 
Taxe d'affaires 
Taxe 5% de profit net ( 


Taxe d'affaires 


| 
| 
| 
| 
1 
| 
| 
| Electric Railway 


Entreprise de Transpo rt seulem 
Taxe de tramway (Entreprise de Transport) … ... . 


Taxe de service électrique 
Taxes générales de propriété 


En 1936 la City Hydro a payé en taxes 886, 717.13, , 1 
sorte qu’une juste comparaison des deux compagnies électriques rivales, avant de soustraire tout es- 
compte, est comme suit: 


ie et des régiéin ents des 


PSS rt 


paye en 1937 plus de $106,000.00 cons à I 
M. Anderson ont provoqué de la part d'un certain nom citoyens de: 
mandes d'information sur la raison d'une si grand e 2 entre les taxes payées par les deux 


axes citées par M. Eee ÿ 323 par la 5 
Elec Company et cette compagnie exploite trois sortes nc entreprises dans la: 

vin Electricité, exploite également comme placement ou 
ic Railway Chambers, dont une large * est 
ins de jeux de River Park. En d'autres termes, Com 


7 , 0 f (et com 
Montant fixé par la loi pour entreprise de tramway 


ent) 


N. 


tion 
à dau- 
pagnie est égale- 


* 


Neon GAZ * ELEÇTRIO 


pagnies auxiliaires) * 
5 5692500 ; 
. 37,980.00 
822.770. 00 155 
3,325.43 SRE 
12,584.85 
16,165.67 2,309.38 4,618.76 
951811 
3,980.90 3,989.91 
9.232 30 
6881.32 * 
2966.40 
4. 703.27 4703.27 
. 1064.25 3.19275 
125,277.58 Be 
5260.00 5 
24731173  $35,06174  $5445460. , 
9 — 2 — 


nt 865,479.67 à la Ville de Winnipeg, de 


* CITY HYDRO WINNIPEG ELECTRIC CO, 
LIGH T & POWER DEPT. LIGHT & N —* nd 
TOTAL BRUT TOTAL 
$37,950.00 950.00 
25,976.13 13.311.904 
2,904.00 3.192.75 
866. 830.13 854.454.69 


En plus de payer les taxes, 8130, 000.00 du profit de la City Hydro cette année sera appliqué à 5 


| soulager les taxes. 


Les chiffres ei-dessus sont soumis en toute sincérité aux citoyens de Winnipeg qui, croyons-nous. 
désirent être convaincus que les taux électriques peu élevés offerts par leur propre service ont été 


rendus possibles par la concurrence sur un pied d'égalité avec la compagnie privée. 
CITY OF WINNIFEG HYDRO ELECTRIC SYSTEM 


s'est mis à vivre tout aulrement que | | 


leurs pères. 
tion des moeurs. et des coutumes n'a 


Une telle transforma- | Î 


pas été, bien entendu, l’oeuvre d'un 
Jour; elle s'esl réalisée par étapes | E 


riant selon les catégories sociales, 


en grand danger d'être confuse, en- 
fin, elle eût exigé une longue suite 
de volumes. C'eût été travail d’éru- 
dit s'adressant à des érudits. Or M. 


sation, où la femme inaugure un | 
règne dont l'influence sera puissan- | 
te et longue sur toutes les manifes- 


préparé la voie à la rupture diplo- | Abel Lefranc entendait ici s'adres- morale. 


| matique. 


LOI DU “CADENAS” 


Le travail 


pour enrayer la 
propagande communiste 
3 depuis novem- 
re. 


| QUEBEC— Depuis que la loi dite 
" du “cadenas” est appliquée à plein, 
le département du procureur géné- 


ral à fait beaucoup pour enrayer ! 


115 propagande communiste dans la 
province. 
M Edouard Asselin communique 


tendant du début de novembre der- 
nier au 18 avril 1938- 


Le département à fermé sept éta- 
blissements communistes, 
bureaux de “Clarté”, et les 
ateliers qui imprimaient ce journal 


La Süreté provinciale à exécuté | 
des saisies | 


124 ordonnances pour 
de publications couununistes: 332 
volumes de 312 auteurs ont été 
confisqués. On à saisi au delà de 


3,906 exemplaires de “Clarté”, 1.506 | 


exemplaires d'autres jouruaux dont 
le “Daily Clarion”, ainsi que 268 ou- 
vrages divers, paruphlets, rapports 
de congrès ét conférences commu- 
nistes, pièces théâtrales, brochiures 
à l'usage de la jeunesse, correspon- 
dances entre organisations commu- 


fistes. 1 
Ce s'est pas là tout ce qui a été 


saisi, mais ce qui a été de 
ractère commun 


vrages saisis -qui sont jugés non 
subrversifs, par conséquent, qui ne 
tombent pas sous le coup de la lai, 
| sont retournés à leurs propriétaires. 


Par lui. 


| III. de la journée, aussi, de ses prin- 


|guenot, l'amiral de Coligny. Puis, 
| il nous introduit dans la maison — Pantagruel triomphent avec quaran⸗ 
te-huit” réimpressions. 
poétks à la mode et les livres d'heu- 
res, mais aussi les ouvrages techni- 
ques et ces premiers récits de voya- 
ges qui s'appellent’ alors des :“gui- 
. et chez les Proteslants, sous 
le manteau, Institution chrétienne 


| lon de Me Retz et chez Pontus de 
. 1 iode s'é { Tyard sous les ombrages de Bissy, 
LE 2 ep. à 2 2 

A pour La période s € |jusque dans les petits cénacles de | des“ 


deux marque la naissance de la cénver- | 


un ex! 
en spécial par un comité den- 
pert: nommés à cette fin. Les ou- | 


ser à tous. 


EN VERTU IE LA 


franc fait un choix dans les la- 
bleaux*qui s'offrent à son pinceau. 
nous devenons les témoins 
de la “Journée du Roi”, telle qu'el- 


le à été Vécue à la Cour de France, 


depuis François ler jusqu'à Henri 


Cipaux serviteurs: un ministre en 
exercice, Du Thier, qui est le plus 
grand travailleur de son temps, un 
cardinal,, lui aussi homme d'Etat. 
François de Tournon, un chef hu- 


de ville ou des chanmps—de deux 
grands poètes qui furent d'Eglise: 
Ronsard et Desportes, dans le sa- 


province, à Touiouse, à Lyon ou à 
Montpellier; car la “sociabilité” 


| française conngit alors à, travers | 
tout le 
dont les 


royaume Fune de ses plus 


belles heures, et la Renaissance | 


lies 


P . . Si c'est le temps des propos ga- 

pré „ les images lants de l'Heptaméron, c'est aussi 
f 5 1 8 

les plus significatives, M. Abel Le- celui de l'ardente lecture. 


livre. Jusqu'au milieu du XVIe siè- 
la grande 
des romans de chevalerie et d'aven- 
tures, ceux de la Table Ronde. de 
| Lancelot, de Merlin, de Tristan, 
bréviaire des | 
| mondaïins, code des chevaliers, livre 
de chevet de tous les hommes et de 
toutes les femmes de l’époqûe. Les 
Quatre Fils Ay mon connaissent dix- 
huit éditions; le Gargantug 


cle, c'est alors 


l'Amadis de” Gaule, 


de Calvin. 


Gentilshommes campagnards dans 
| leurs manoirs de Normandie ou du 


On lit les 


Bourgogne, Henri de Mesmes, et, 
pour nous transporter dans les cen- 


tres universitaires de 


Il 

On fait | ceux d'un jeune bâlois, Felix Plat- 

| belle fête à ce nouveau venu dans | “udie l édecine à le célèbre Fa 

| la vie des hommes, qui s'appèlle le cludie la médecine à la célébre Fa- 1 Ep" 1 i 
| culté de Monpellier. Et les détails | travailler au ‘môins-40 heures par, 

mois, Mais la plupart des chômeurs 

1 à : 

| firent la grève en signe de rotesta®, 1 

chôss 


ter, qui, pendant 


vogue | 


si riche et 


et le 


part, 


discours et l'intérêt que 


extérieure, le premier 


nirs qu'a laissés de seize mois pas- 
sés à la Sorbonne l'étudiant prus- | 
sien Eustache de Knobelsdorf, ceux 
tations de la vie Antellectuelle et encore dun élève du Collège de | 


quatre 


qui nous sont ainsi transmis d'au 
delà des siècles sur la journée de 
travail, les distractions et les jeux, 
| et tout particulièrement les sports, |" 
ont, comme d'ailleurs tout cé: livre d'avril. 
si continüment atta- | 
chant, une singulière saveur, 
ͤ——p —— 5 ——̃ꝛ ęꝗ— 


Le discours de M. King sur 
la politique étrangère 


OTTAWA — M. Mackenzie King 
ne prononcera son discours sur la | 
politique étrangère qu'après le re- | 
tour de M. R.-B. Bennett aux Xom- ! 
munes. M. King devait le prononcer | 
lundi, après l'avoir remis de semai- | 

| ne en semaine, M. Bennett, d'autre 
est absent de la capitale, 

canse de la mort de sa soeur, Min 
Vivarais, travaillant leurs terres, se W.-D. Herridge, Vu l'importance du. 
divertissant, voyageant ou chassant, 
ainsi que deux écoles commugistes | es | Dour ge ois des grandes et des petites“ Bennett aux questions de politique 


cités, bourgeois de Paris, observés ministre n 


| La ville de Calgary met des. 


chômeurs à l’amende 
CALGARY — La ville dé Calgary 


province, | 


années, 5 0 
le uv obligé tous les chômeurs à 


tion. Seulement 465 des 1} 
meurs ont travaillé durant le moig, 


De nouveau 


Billets à Prix 
Réduits 

. L'EST 

CANADIEN 

du 17 au 28 mai 


porte M. 


dans leur existence de chaque jour, | cru bon d'attendre le retour du chef | 


1 


| Abel Lefranc a eu l'excellente pen- 
sée de faire appel aux témoignages et membres du comité ex 


‘leur train de maison, leurs préoc- | de l'opposition, 
cupations vestimentaires, leurs sor- * 
au cabaret et leurs échappées 
vers les hostelleries, médecins trot- | 
{tant depuis le petit matin jusqu'à | 
la nuit tombée — car, en 1550, ils | 
ne sont guère plus de soixante-dix 
pour un Paris Eros déjà de 300,000 | étudiants canadiens qui, comme on 
habitants —, ouvriers, artisans, pay- | sait, a tenu son congrès à Winnipeg || en plus du prix 
| sans, toutes les classes de la société | qurant les vacances de Noël et qui | . a 

| sont surprises ici dans leur intimi- | groupe des: étudiants duns 2 uni- 
| versités du Canada, a délégué offi- | 
Pour chacun de ces tableaux très ! ciellement en Europe MM. Marcel | 
| poussés de lignes et de couleurs, M. | Thérien, II. E. C., et André Bachand, | 


des contemporains, correspondances | Bloc Universitaire. 


et mémoires, qui 


ent encore un 
| accent de réalité et de la vie à sa 
| peiniure déjà par elle-même si vi- 
| vante. C'est ainsi que pour conter également 
la journée d'un étudiant de Paris, 
| français ou étranger, i évoque non 
| seulement Rabelais, mais les Souve- 


5 O., 


—— ꝶ . —ͤ—ẽͤ—— —yL„—̃-— — — — am 


Etudiants canadiens 
délégués en Europe,] 


MONTREAL — L'Association des 


E. E. D., de l'Université de Montréal | 


Ces délégués prendront 
| avec les étudiants européens. : 
On sait que cette Association a 
envoyé en Chine M. 
Grant Lathe, du Metin, 
rendre compte des conditions de 


# CHOIX DE VOYAGE 

en VOIFURES DE JOUR— 

WAGONS-LATS TOURISTES 
ou STANDARD 


g 
e Standard 
er Tale 
233 „ 
LIMITF DE RETOUR 
45 JOURS : 
en plus de la date da vente 


ARRETS 
à Winnipeg et l'Est si désiré 


Pour billets, service des trains, ete. 
s'adresser à l'agent des billets 


| 


écutif du | 
céntact | 


2 27 15 og 4 
Pacifique Canadien 


k 


: 


“4 De dd — 


a IE 


* — 


5 


pt 


— à de 


SE * eee ee 


a puni tous les Chômeurs qui ont 
refusé de travailler en leur enle-, 7 
vant la sommesde trois dollars sur. 
leurs allocations habituelles, La vil. 


| 


* 


ee ee 


an ville a falt e 
tion d'un terrain à Sæint-Picrre: 

e le! M. Pierre Mioux, de Saint-Pierre, | 
qui de- a achet une des terres dé M, Alfred 


e c de l'établissement d'un de ses 


Ecosse... La. | fils. 
était des 
| Ale 


à 


las’ ont: loué Ia terre qu'oceupmit M. 
Alexandre Vermelle-près du boule: 


meure avec sa inte, Mine 


Henri Vérmette, 


| tion d'un terrain du Pur ifique Canx- 
La 


re Wr ne n . 


à la crise. 5 
On ne s'est pus tac: ce pays 
Est tout changé grâce à la/coopéra- 

tive, Ransem souhaita à taus les jeu- 
nes d'imiter l'exemple d’un tel mou- 

“uiwement. It faut paur cela que chacun 
„ melté du sien et 56 dévoue pour | 

e bien commun. 
5 La reunion s'est/tenue sous +a'di- | 

rection de la Chambre de commer- | 

er de Sainte-Anne. 10 

Fr 


truire uud raison au village. 

* autres jeunes “pensent à séta- 
blir ét teurs parents semlblént bien 
décidés à les aider de toutes cars 
| forces, Bravo! 
tous! . 
ù — 


Saint - Cĩaude 


M. Henri Bougeurel. consyl se 


17 orchestre du count, qui a eu ance, était dimanche dernier 
[nie 25 jouir des bonnes le- Saint-Claude, II était veng N 
çons de M Padwick, de Winni- | ter 4 M. Louis Laprofx le diplôme 


pen, nous Lee avec beaucoup de de chevatier*du Mérite 


morceau de piano, de Louis Lam- de ln Croix Saint-André, 


de la Lande et ses 
——U—U—ä 


Saint- 6 


Soirée 
La soiréé donnée 
les élèves du Collège de Saint-Jean- 
Baptiste a dé bien réussie el ö 


La conférence fut suivie d'un pro- 
gramme de vues animées, ent au- 
tres représentations, il v_avañtfcel 
““les-cii-La vie coopérative en ou 

He-Ecosse, les beautés du Lac 

ulse. 

st M. Th. Gelley ‘éxprima 
Rüñsom et à M. N. 


et 
Richman, 


à M 


1 a te 
qui | 
1 


présenta les vues, Yes plus sine céres | uppréciée pur le public qui s'était 
tements-des-nssistants- 4rendu nombreux ce soir-Hà. 
4 Exfmen de français . Les chants des petits ont Clé gau. 
1 . 3 : „ [tès, Ces petits élèves possèdent de 
Samedi dernier était une journée | b Ra . 5175 1 . 5 met à 
4 y 7 « 4 * et * 1a 60 14 
d'émotions pour les élèves puisque | bare ‘ 
c'était l'examen de français tel T Lé tr. Ainvienl composé Ae MA 
‘Qu'érganisé par l'Association d' Edu- ( Gods Paul Huiott ae 3 8 N 
cation; environ  cent-trenteæinq 8 5 jolle 
5 7 init qui u-bien. voulu prater sbn ec 
élèves y ont pris-part,; l'application Con Neue e pare 
2 in à N LC | 1 5 11 { ALIX. 
fut grande pendant les trois heures Ve di | sel 
réservées au concours. Reste à at- ane je uns Dour le première 
„Aendre le Tssultat qui, éspérons-le, tue , les uns pour la premierc 
fois l'ont fait avec une certaine 


. n bien consolaut. 
Baptême + 
ds: 9. mai, Joseph- Frdmçois- LE 
1. enfant de Urgel Éagnon et 
de Irève Proulx. Parrain et marrai- 


aisance, "Certes il faut 
qu'on ne peut pas réussir aussi bien 
Avec dés acteurs novices ‘qu'avec 
des acteurs adultes et éxpé rimentés. 
| Cependant ceux qui étaient pre 


ne: M. et Mme Aristide Tébert. 3 
„ 1 | —— D" — ont avoue. 1185 ne cr les. 5 
17 F s | vitien grandemen IEEE SSCS Le 
3 Otterburne umusés. II y eu ici et la quelques 
1 es L — 7 faiblesse s, mais lFensemfite fut bien 
Concours de francais réussi. 
Nos deux écoles d’Otierburne Une telle soirée demandait une 
Centre et de Saint-Viateur-Est ont longue préperotion ct. un travail 
‘pris part uu concours de français | persévérant. Le icteurs et leur di 
le samedi 14. Nous souhaitons que | recteur, le Révérénd Frère G. Pro 
les succès de lan dernier se répè- ve f S. M., inérilept de sincères 
tent. Nos enfants y ont mis tout leur félicitations ainsi que M, Urgel Ho 
3 10 coeur el lous leurs lalents. ® qui a bien voulu rendre service en 
2 Transactions wceplant une partie importante. 


J V. Lucien kougeau a fait lache Disons qu'il s'en est tiré à iverveil-+ 
sition de la maison et du terrain’ dé le et au ‘lu rempli son rôle tri 
Ni. Marius Lacasse en vue d'y Anstal- | bien et sans faute, 
ler un garage des uus modernes. Dans sa courte et spirituelle allo 
M, Lacasse a Pris 3 de Ta | cution, M. le Curé félicita lui-méine 
‘imsison et du terrain dé M. I. Rou- | le roupe d'élèves et ceux qui pri 
neun à Saint-Pierre. E part au programme de la soi 
M. Chs-Henri Carrière a acheté la | rée. On termina par le chunt 
“terroi voisine de l'école Saint-Via- | l'hymne national. 
teur-Est que éultivait M. Alfred Car- —— 
rière. Ce dernier s'est étalqi sur 5 A une réunion des connnissaires 


| de tous les dis tricts 0 olaires de 


—— —-— | 0 atiste. il fut decidé d'orge 
4 niser un tournoi. athlétique, et un 
Agents deinandés  ||viaue-nique vers la fin de juin pour 
Territoires "exclusifs ‘200 paoduits eee 
garantis; essences, épices, cosmé jaura un Prograuik Lurie et , nu 
tiques, médecines pateniées. Gros- || NMNEMONEN de deuxième cente 
-ses Commissions, aucun risque. || naise de l'arrivée de La Vérendryc 
Bons territoires manitobains ou dans l'Ouest canadien. 
verts aux agents S'adresser à Les préparatifs sant en marché 
FAMILEX PRODUCTS, Winni- et tout. augure uh franc succès, 
Man. : 5 Remérciements 
M. Léonard Sabouie---remercit 


Voyage au Congrès Eucharistique 
Québec, P. Q. du 22 au 26 juin 1938 


Si le nombre des voy ageurs dépasse 25 pe rsonnes— 
Billet d'aller retour 540.38 
Lit du bas Touriste 8.60 
Lit du haut 5.30 


Pour plus amples détails, veuillez veus adresser à l'organisateur 
officiellement nommé par les archev éques de. Winnipeg et de 


Saïnt-Boni/ace, ä 
Mongiour l'abbé Antoine D’ Eschombault 


ane de ee Boniface 


À Genest/ celle du kurze“ en prévisi dus prix. 
Met Mme Fredette et M. Nic — 


vurd Edouard VIII. Ce dernier de- 
veuve | 


M. Mathias Bérard a fait l'acquist | 


Vocux de succès à | 


ses de Saint-Boniface, 


agricole que | 


perfection: The. Spirits of the 
Winds“. , | çais. Il a visité en même temps fe- 
EEE. entendions. ensuite le beau | cole du village, tenue par les FiHes ! 


à laquelle 


bert: “Au Anir de la lune”, rendu | la France vient de faire. un don de | 
“Bar Mile E..A, Girard, libres : 
“ME M. Th, Gelley, président de la M. Bougeurel a assisté à la repré- 
Chambre de commerce présema à sentation des “Romanesques” qu'é- 
l'auditoire nombreux le conféren- taient venus "donner ce jour-là M. 
cier, M. Ransdin. 2 A.-G. arlisles. 


re nnn pur 


elena Ele- a- enterrée 


comprendre | 


(Abbe Warré — ASt franco. | 


barmi les éléves du Couvent qui 
Int pris part au Festival de Musique |. 
tenu à Môrris vendredi et sam 
dernier, Were erer ont remport 


} Voici la liste de belle qui se-sont 
classées en première où en seconde 
place: 
Section “junior”, piano: premier 
prix, Hose-Marie Bissonnette, 85%, 
Section élémentaire piano: deu- 


| xième prix: Bose- Hm Sabourin, 
817 * 
4. fo d 1 section primaire: 


| premier péri Luville 
; Violet Dôgéluin, 81:::"section. Ju- 
nir: ‘premier prix: Claire Val 
cor! et Gladys Labelle, 82%. 
„Nous félicitons sincèrement 
Aer ainsi que 
musique. 


ces 
leur maîtresse de 


* * 

La famille de M. Léonard Sabou- 
| rin a té douléureusement attristée 
[ps là mort subite de Soeur Yvonne- 
Catherine Sabourin, des Soeurs Gri- 
décédée au 
réveil même de sa Communauté, 
| ercredi dernier, le 11, à l'âge de 27 
ans et 6 mois, après 4 ans et 8 mois 

| de vic religicuse. 


Malade depuis quelques semaines, | 


* 
{ 


peu de mieux, sans être trop cer- 
taine encore d'un prompt rétablis- 
sement. Elle avait. dû suspendre ses 
études de garde-imalade qu'elle sui- 
tit durant deux añnées ehtières, à 
bopital de Saint-Boniface, v. lais- 
sant ‘un fouvenir de bonté et une 

impression “pelite ur” toute 
Fév rt 1 50 souriante au 
En repos à la 


des malades. 
Maison Provinciale depuis le mois 
de janvier, elle désirait ardeminent 
se mettre en farce suffisante pour 
{ rendre servide à sa chère Commu- 
pauté. un caractère joyeux et 
{d'une , volonté résôlue, elle avait 
recouvrer une santé qui 


l'espoir de 
{était scerëtement minée depuis as- 


ervice 


au lendemain de la graduation de 
ses compagnes, les Gardes-Malades | 
de l'Ecole de Saint-Boniface, qui 
recurept, le 12 au soir, leur diplô- | 
me de li profession si aimée de la 
resreltée défunte. 


M, l'abbé J.-Ad. 


Sabouwriti; dure de 
int-Pierre et onéle der Soeur Y- 
nne, chanta la messe .des funé- | 

vendredi matin; il était as- 
de l'abbé 1:-A-Eertin,; aumô- 
nier des Soeurs Grises, et du R. P. 


ve 
rail 
| sisté 


| Dupas, .J., cousin de la défunte, |: 
[comme diacre et sous-diacre. | 
Etaient “présents au choeur de 
l'Hospice Tach, 7 Excellence | 
EME N. Nelidcnü. Mar W.-L. Jubin- | 
ville, I'. ., V. G les RR. PP. Lamon- | 
lagne, Proaneial des Oblats, A. Bé- | 
liveau, SJ. recteur du Collège de 
Saint-Boniface; Maïilhot, SJ, Péa- | 
lapra, O. M. I., Martin, .F. M.,; les 
abbé JS. Caroh, curé de Saint-, 
| Jean-Baptiste, A. Ai, Boulet, aumô- 
nier des Soeurs Grises de l'hôpital, ! 
Alex. Giroux, F.-V. Fyfe, Aimé De— 
cosse, chapelain de l'Haspice Taché, 
I.. Praneau, chapelain de la Maison 


Provinciale, 
Les quatre jeunes frères de Soeur | 


Sabourin étaient portéurs de leur | 
regretiée socur aînée, au cimetière | 
At la cathédrale de Saint-Boniface, | 


»s plus sincères sympathies à la 
ſum 2 Sabourin dans cé def im- 
prévu qui l’afflige si sensiblement. | 


UN AMI. 
| — — — 


Saint-Lazare 


a quelques semaines, Mme v. 


| II 
Hamsay, ainsi que ses deux enfants, | 
Stella et. Harold, nous | quiltaié nt ö 
pour Xew Westminster, Calombie-! 
Britannique. Depuis quelque temps | 
seule nt, celte famille s'était ins- 
lollée au milieu de nous, et tous 
nous regrettons vivement son dé-! 
part. Nous souhaitons à Mme Ram- 
say, succeS dans sa nouvelle entre- 
prise et espérons qu'elle gardera un 
ban souvenir de son court séjour 
ns 
W . * * 
IF nous fait plaisir d'avoir parmi 


noûs, lu mère ainsi que la soeur de 
NM. le Curé- Mme 
cos jours derniers son 83e 
|saire de naissance 
{lui offrir 
{ bonne 
de 
! Mnu 


anniver- 
Nous tenons à | 
meilleuns voeux de 
fête et lui souhaïtons 9 
longues années de bonheur: à 

Bertrand ainsi qu'à Mlle Gra- | 
nous souhaitons la 
bièénvenne au milieu 


nos 


ziella Bertrand. 
plus cordiale 
Ale 


nous. 


10 „ 6 
VA N * LE à 
« — —— — tr — eee e e amer — 
— a orme e een NR e 


„1 


' 


Sahourin et“ 


suffi 
presses. 


{ces deux dernières -années, 


| qu'aprèS vingt 


Bertrand célébrait | ” 


AA ae ms 


aissances . 
Le dix-huit avril à été jus 
sous les noms de -Marcel- 


et Mme Alexandre . een rod 
Née du maridge d'Alfred Gauthier 
ét d'Irène Ross, Marie-Cécile-Eva a 


été baptisée le huit mai: elle à eu 


pour parrain son grand-oncle Al- 
fred Coûrnoyer et pour marraine 
sa grand nère, M. veuve À. Gauthier, 


* * L 2 
Ci y a'assez d'activité dans Ja pa- 
roisse à lheure actuelle. Certains 
cultivateurs. se plaignent meme 
qu'ils ne peuven{:pas trouver l'aide 
pour les travaux les plus 


Dans le village, sont commencés 
quelques travaux de construction. 
Le Dr P. L'Heureux se fait construi- 
re une résidence. Puis viendra le 
tour de M. Olier Trudeau, qu 
ue une construction à sa mal- 


Tableau d'honneur en Couvent 
pouf le mois d'avril . 
= GBAD 
ne 1 
GRAD 


— Marię-Blanche Ga- 
ant à 


Du Germain 


br IX — Germaine Müller, 
Bernadette Leclair, ex aequo; Made- 
leine Delaquis, Rita radin, Clé- 
mentine Delaguis. 

GRADE viii — Cecile Dela 
Robert Deroche, Marguerite 
champ. 


is, 
on- 


LEE — 


8 Jos. An de Saint- Boniface; 


doit nous revenir après plusieurs 
années d’alfsence. II a acquis de M. 
Jos. Grégoire l'ancienne . propriété 


lui a décerné le gouvernement fran- la jeune Soëur semblait prendre un | de feu le Dr P. Roÿal. 


| * * * 


Oh nous rapporte des nouvelles 5 


peu rassurantes sur l'état de santé 


de la jeune Suzanne Marcoux, hos-- 


pitalisée à l'hôpilal Saint-Roch de- 


puis unt couple de mois. Nous n’a- 
vons D 


$onne d’autrè sérieusement 
malade. ; ö 


r 
Sainte - Genevieve 


Dans uné'année ou deux, si im- 


migration se continue au rythme de 


aura bientôt -plüs de terres libres à 
Sainte-Geneviève, et la population 
aura doublé. Les paroissiens le 
comprennent bien et s'empressent 
d'agrandir leur terre. La semaine 
dernière, M. Adolphe Bollygheer 
faisait ac quisition d'un nouveau 
quart de section à un prix\assez mo- 
.dique. Mais ceux qui auraient l'in- 
tention d'acheter des terres à Sain- 
|te-Geneviève feraient bien de le fai- 
re au plus tôt, car depuis le prin- 
temps, les térrains libres se faisant 
plus rares, les prix sont déjà mon- 
tés de 33%. - 

À mesure que la forêt s'éloigne, la 
population comprend davantage le 
besoin de s'orienter maintenant vers 
la culture, et de demander à la ter- 
re nourricière le pain, de chaque 
jour, Aussi la liste de ceux qui ont 
ensemencé ce, printemps—quelque: 
acres de ierre neuve est assez lon- 
gue. Pour n'en nommer que quel- | 
ques-uns: MM. S. Desrosiers, Th. 
Dornez, Marel Legal, Arthur Pel- 
lelier, Jos. Deschamphleere ont fait 


“ oeuvre de vaillants terriens, * Honte 


à la paresse et au paresséux, mais 
gloire et honneur aux travailleurs! 
L'élevage croît, On commence à 
comprendre le besoin d'avoir des 
reproducteurs de race et d'amélio- 
rer le sang des troupeaux; H y a 
déjà un club de moutons Suffolk. H 
„ aura aussi, espérons-le, un club 
de race bovine. 
4 * 

C'est cetie année que la paroisse 
de Sainte-Genéviàve” célébrera le 
XXe anniversaire de Ja ‘construction 
de son église, Sifi est vrai que le 
te mps Porte. conseil, avouons-le, 
ans, il n'est certes 
| pas trop tôt pour songer à terminer 
| cette église. Depuis longtemps, ter- 
miner notre église ç'était un beau 
projet, mais voici que l'idée se con- 
crétise. MM. les syndics A. Saint- 
Laurent, Th. Gauthier et Th. Dornez 
ont autorisé M. le curé à faire les 
achats de bois nécessaire, Ce bois, 
11000 pieds de ceiling“ No 1, est 
maintenant empilé dans la cave de 


* * 


l'église, en attendant que l'on com- | 


-mence les travaux. 


Pour, 1 notre église, naty- 
rellement il faut recourir aux res- 
sources extraordinäires. Aussi uné 
gr ande série de six parties de car- | 


re. Elle a db par le groupe de | 
l'école Barras. Les membres du 
| groupe étaient M. B. Lédet, Milo La- 
vack, institutrice, MM. A. Barras, 
Art. Saint:Murs, Allan Rivard, Eug. 
Godard. Savoie et Frères, R. Bour- 
gouin, Georges Memrick et Arthur 


Pelletier, père, 
1 


Ceile première partit de cartes fut 
un suétès, Nous n'avons qu'un re- 


| guet, c'est. que la salle était un peu 
|tron petile peur la foule compacte 


qui x était éntasste. Ceux qui ne 


furent jouer se consolaïent à la 


pensée du magnilique cinéma qui 
devait suivre, Le cinéma, il est vrai, 
n'est nus chpse nouvelle à Sainte-: 
Gieueviève, né en a réguliérement 


7” | 


il n'y. 


L 


nié ** e * 


rie-Thérèse Meyer. 
GRADE VI-— Yyonne Pilloud, An- 
géline Roch. 
GRADE V— Suzanne Bazin, Alice 
Delaquis, Thérèse Durand. 
GRADE IV — Constance 
Guy Helaquis, Rolande Bosc, 
GRADE III — Thérèse Augert, 
Denise Bazin, Joseph Pelé, 
GRADE II (sr) — Marie Kolly, V- 
vette Lesage, Ursule Charrière, Ro- 


© Pelé, 


länd Delaquis, Guy Vigier, Roger 
Tinguely. — 
GRADE II (ir) — Eliane Bosc, 


André Bazin, Juliette Augert, Fer- 


nand Bazin, Noël 1 Thérèse | 


Pilloud. 

GRADE I (sr) — Pierre Ethier, 
Agnès Pelé, Yvette Guéret, Armand 
Robitaille, Yvette Bérard, Anna Si- 
billeau. 

GRADE I (ir) — Yvette Dondo, 


Adrien Kolly, Marcel Augert, Céli- bermis, en ve 


ne Gaborieau, Serge Bazin, Ernest 
! FF 


——— 


Tableau d'honneur 
Ecole Centre 
— Lu — Lucienne Pré- 


GRADE 
court. ; 
GRADE VI — Jean Hanustanf 

GRADE V — Claire Hamelin. 

3RADE IV — Lucille Préfontaine. 

GRADE III — Clement Lamothe. 

GRADE II — Janette Houston et 
Rita Lamothe. 

GRADE 1 (a) Annette Lamothe. 


* 


Tableau Che d'honneur 
Ecole publique 
GRADE XI — Eileen MacCafthy, 


DE L:(b) — Jean Hassett. 

——äE—j U æ 2. © — 
Richard Furneaux, Marian . Good. 
child. 


Sainte-Rose-du-Lac 
GRADE XT. Philomène | 


| . Floch, 
GRADE IX — M.,-L. Le Bas, Irène 
- GRADE VIT — Noëllie Tucker, 
GRADE VII — Gildas Molgat, Al- 
| 


Marie Floch, James HE: 
Montsion, Delphine Maguet. 
Frieda Prikker, Juliette Dufault. 
vina Ferrand, Alice Loire. 


E VI — Claire Beaudry, 

Irène e Paul Labossière. 

GRADE V Joyce Hay, Georges 
Montagne, Marie-l. Montagne. 

GRADE IV — M.-Ange Montsion, 
Joseph Mantaipns Jean- Paul Lan- 
sard., 

GRADE! III. — Laura Beaudry 


Léontine Neault, Jeanne Labossié- 
re. 


privilégiés. 


pératives. 


meilleur service. 2 


dal, à 


EAI Bérihe Comte: Jeans. 


GRADE VII — Cécile Brick, Ma- 25 


Dans le Mawasient coopératif... 


: l'individu poursuit son propre intérêt en travaillant avec 
d'autres, car aider les autres c’est s'aider soi-même. 
mouvement coopératif est un mouvement social destiné 
à promouvoir le bien-être d'un aussi 
personnes que possible, et par conséquent, il combat for- 
tement 7507 tendaupe à ne s'occuper que de quelques 


En Saskatchewan, depuis une génération et plus, les 
fermiers ont développé leurs propres organisations 
A mesure que celles-ci augmenteront leurs 
membres et leurs secours, croîtront aussi les chances d'un 


ewan Co-operative Wheat 


(Saskatchewan Wheat Pool) 
BUREAU-CHEF 


tu Rene em Es 


LONDRES = Le ministère du 
Pi nd communique que le nombre 


„ baurvues d'un em- 


vril dernier, de 
E soit inf rieur dy 130,000 


date es 


Ines n'aura lieu que 4 ee 


Cette année, on s'occupera par- LE CHAN 


congrès ‘dé A280 
des Franco-Cana- 


ciation catho 


diens de la p 
l'an prochain, 1 


— 2 tenue de con- 


grès l * 3 leur et- 
fet Le . Ke 1 20 A 
ment la préparation 17 mai 
eongrès RS L'argent des pays étrangers 
. 6 en sous canadiens 
Les cultivateurs et Angleterre 5.0051 
leurs créanciers e 028183 
États-Unis ri 58-64 p. c. 
OTTAWA — Le ministre des Fi- que 3 15 ee mél * 4 1608 


nances, M. Charles Dunning, a fait 
adopter en troisième lecture un bill 
modifiant la loi d'arrangement en- 
tre les eultivateurs et W585 H 


Le bill a un 
au auer in me Sauber plus 


II Mane 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 


d'une commission de revision dect 17 mai 
ans prortzee A een e Rouvillons, jusqu'à à leres 

j à 1,050 livr 
traire une province de Pay app cat 100 De choix . 0.2 90 


de lu 101. CF 


Rons Ar , "08000050 
rs oyens eee. 4.75.75 
Les pe de rade pres Aer 84.00—84.50 


Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv. 


OTTAWA Tout possesseur d'ap- De choix 


1 


ede 75 
pareil de radio, lors mème qu ne | Bons LA noie ur dat 
s'en servirait pas, N passible de Moyens ss 89.00—5.75 
poursuite s'il ne se Te pe un | Ordinaires 55 84.00—84.50 

u dun amendement | Génisses— 
| proposé à la loi de la radio. mie De choix … 86.25—86.50 
— „ | sieurs députés ont protesté 8 Bonnes 5 85:25—86.00 


cette clause. Le ministre, M. C. D. Moyennes 
Howe, a promis de faire préparr Ordinaites 

un nouveau texte afin de ne frapper 
que les personnes qui font usage de 


N 375 
83 75 


Veaux engraussés— 


leurs appareils de radio. De PRE CS yes 
| Moyens 85.75 
Une enquête sur le nazisme! vaches | 
et 1 0 panne e aux onnees 69.00—85.50 
. 11 Moyennes 83.75—84ʃ.75 
Ordinailes #3.25— 83.50 
Taureaux— 
WASHINGTON — Le comité des 1 \ . 50 
SGEN Le mé . . i 2 1 


présentants du Congrès américain a 


dseidé- d'approuver une suggestion “ Beuvilos in Lancer CPE 85.00 \ 
par laquelle le gouvernement amé- 4 # 5 “00 
ricain instruirait une vaste enquête Gen pa mere : 0 
dans le but de déterminer si le fas- paires — - 
cisme, le-nazisme ou le communis-| Vaches et génisses » engraisser — 
me ont leurs propagandistes payés | Aehner 00—83,75 
aux Etats-Unis, Cet organise a a ru 8 4 
pris cette décision, après avoin en- 2 
tendu le représentant Dicstein) de "+ 3 e eee 
eaux de bouche: e— 
ne r MR UO—07.50 
| Poulettes et N r Ordinaires et moyens... .00 
Pate LEE" . lb Por 8 
“Poulettes Rock * < Bacon ‘de cholx—-Prime * par tête 
barrées 1% 1600 189) : Bacon 510.00 
“à e 100 20 “Escompte 2 11 1 par tête 
282 Wyandottes 100 rar | 1425 esunts 89.00 
N 1 1 186% Très pesans . #7.50—#8.00 
Garanties 90% sexées Légers et maigres © 8105081125 
Œgussins Leghorn Trüies No 1 „ 8150-87 .50 
2 Lo A * 0070 967! Erules: NO 4... 50 
w barres 100 107%: 9275|Inférieurs CA 
sir 100% 1j - 1075! Véfrals 78420 85.00 
Les poussins peuvent être expédiés sur À — N 1 
Cobol? tt Murr — 4 moyens 4 75 66.5080. 00 
4 Leghorn, 85.09 par 390 Bons pesants . #7,50—88.00 
LIVRAISON GARANTIE 100% VIVANTS | Ordinaires 2 . #500--86.50 
Alex. Taylor 32 2 Bélier D 
262, rue Furby 
. — pesants ……. . #2.50—#2.50 
‘| Bons moyens 22.75—#3.50 
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PRODUITS 
Beurre de Crèmerie frais no 1 
F. . B. Winnipeg. Gros .…… … 26 
1 2 cation du 
Le NN 2 nt fédéral | 
Grade A, gros, la douz. . 18 
grand nombre de - EA À, gun, 4 douz. 1 
Grades 6 3 8 
| Pommes de terre 3 
Du . 
Sac 90 livres 8 


Farine— d 
Prix de détail pour les 


suivantes: Quaker Patent, Five 
Ogil- 


Limited 


REGINA 


— 


* 


| 
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Palestrina, le plus grand composi- re. imprimé par une entreprise pri- 
teur du XVIe siècle, se fit le disci- : vée, sont déposés au itish Mu- 
ple de saint Philippe. II chérissait um. On croit savoir que le public 
comme un père le glorieux ami qui ‘ne les aura sous les yeux qu'après 
lai avait appris à sanctifier son gé- La mort de La reine Mary. 
mie et à devenir un parfait chré .Celle-ci a passé de longues heu- 
tien. Tout dévoué aux Oratoriens, 


Irrt 


chots. Sur son refus, if recourut à 
de tons r Dieu en versant d'abondanites lar- 
ou : mes. Un ange parut soudain pour 
— dé les malheureux de: leurs 
Christ fut 1 comte, émerveillé du pro- 

5 ＋ md | dige, leur accorde l'entière remise 
tolique 314 leurs dettes. Lorsgu'aprés sa 
aivers. 1 ransporter l'évèque 
ter sa EE 
: Saint-Germain-des- 
leste : 

ir tous les 

— le passage 
. | N 

— 2 r le corps 
. va ordonnant là — 8 qu'il était 
e d'une 2 V 2 Le impossible de le remmer. Aussi re- 
office propre. finée | présente-t-on volontiers saint Ger- 


J 


Neri. fontAteur de l'Ora- 
- toige (1525-1595) 


1 


ches, dominant 


2 


r Georges Serra à 12 metres. 
statue du Christ mesure 30 mètres. 
hu Mas-Pillier, la Statue monumen- 
e de Notre-Dame du Sacre -Coeur. 
„ et son socle formant chapeile. 


12 
E 


î 
Ë 


f 
1 
1 


tres 60. La tête mesure 3 mètres de 
* 4 haut. Le diamètre de base atteint & 
mêtres. Le poids de la Mature seute 
s'élèvera à 440 tonnrs. En y ajou- 
tant celui du socle et des fondalions 
on arrive à 1500 tonnes. 

— — 0 — ——— 


71 
f 
fr 


a écrit ges mémoires 
On apprend de Londres que la 
reine douairière Mary d'Angleterre 
. a écrit une autobiographie intime 
de sa vie déjà longue et bien rem- 
: plie. Quelques exemplaires de ce li- 


7 


congrégation de l'Orätoire dopt if 
est le fondateur fait revivvre avec 
bonheur et sucrès ses aimables vèr- 
tus. f 


res d'étude à Marlborough House, 
leurs canti- “compilant les matériaux de son ou- 
leurs hymnes et se plaisait |! vrage, aidée de ses souvenirs et re- 

i lisant de vieilles lettres, ainsi que 
des documents relatifs à la famille 
royale. Le manuscrit, scellé par elle. 
même, fut porté à l'imprimeur par 
une compagnie de gardes et confié 
à des ouvriers spécialement sélec- 
|tionnés. Lorsque leur ouvrage fut 
achevé, les exemplaires tirés furent 
portés au British 4 On eroil 
que la première 
em une édition limitée, qui ira à la 
| famille rovale. Plus. tard, le public 
pourra lire les mémoires. 


A 


‘+ COURS COMPLET DE SIX MOIS 
DANS COLLEGE COMMERCIAL 
DE PREMIER ORDRE 


Ce Cours convient pour ceux qui désirent La 


position de sténograpte. En y ajoutant le Cours 


de Secrétaire, vous pouvez VOUS préparer pour 
les Examens du Service Civil gade I pour sté-. 


* 


— 


ruinées. 
. 


à Chamonix, la statue du Christ-Roi | 


Dans la Cordillère des Andes, 1a 


La reine Mary d' Angleterre 


1 
1h 


| 


+ —Monsieur le curé, 


Il; 


H s’agit de quelque chose de bien 
plus précieux que l'argent. 
| Je suis jaloux pour une question 
amour 
Mais oui Parfaitement! N. 


urs une hauteer totale de 32 mé-| rez pas des Yeux comme ca le hre 


vais tout vous raconler. 
| — + + 
L'abbé Baudet n'a plus d'église. 
La vieillé s'est eff Re 
{ Que voulez-vous qu'il fil... sinon 
d'en consifuire immédiatement une 
sutre? 5 N 
Mors il entra dans la carrière. 
si j'ose m'exprimer ainsi. II y en- 
ra, ils a deux ans, comme moi il 
v «a trois ans. 
Mais, arrivé au faite, je veux dire 


Ses de congédier les ouvriers et 
de fermer son chantier. 
Cela, c'est la douleur des dou- 
leurs! 
—— + — 5 


Heureusement, l'abbé Bandet est 
entêté_… C'est le nom sans doute qui 
veut cela, mais c’est surtout la foi, 
et la préoccupation pastorale de 
donner une église à tout un peuple, 
et combien intéressant! 

Conclusion: il fit-toujours com- 
me moi—il n'y a pas deux manié- 


res il se debrouilla: il “tapa” ses | 
amis, et même Îles autres. Mettez- | 


vous à sa place? 
vous y mettez pas! 
Bref, le ler avril, 


Ou piptôt pe 


avant 


quelques billets de “mille”, et con- toriques: Et l'on a, certes, riison. | 


fiant dans la Providence, il rappela 
ses ouvriers ct rouvrit le chantier. 


7 
+ + + 


Ce fut le l € | 

Tous ces braves gens de paßt, qui 
conaissaient leur curé, allant, ar- 
dent, ancien officier. qui savaient 


Mises soucis, ses auils sans ‘sommeil, 


| sont revenus avec la volonté. d'en 
l“meltre un coup 
— 5 

Hs voulurent même faîre davan- 
El. entre eux, d'un commun 
„ ils décidèrent d'offrir leur 


| | première journëé de travail à leur: 


| on travaille à l'oeil 


|première journée de travail. 
— * — 


| patron, de connivence 


réani | 


un fameux !* 


| Avec deux planches, on fil une 
| pancarte, et on inscrivit: Réouver- | 
[ture du chantier de l'église Les! 
euvriers cffrent gracieusement leur 


747 


heureux ainsi. Reste à satoir si vous 
êtes aussi bien informé, aussi ins: 
trüft, aussi “à la page” que tel et tel. 
Et si vos goûts sont aussi fins. 
= Le journal à 
Il y a ensuite les gens qui ne H- 
sent que le journal. Parmi ces ‘lec- 
teurs, deux e Ceux qui Sa- 
vent” lire la feuille imprimée, Ceux 
| qui ne savent pas. En général, Eve 
ne sait pas et Adam sait. La plupart 
des femmes la déplient toute larges: 
| la font craquer, la froissenl, courant 
{à la-colonne du “carnet mondain” 
pour savoir qui se marie, meurt, et 
quels noms portent les nouveau- 
nés, regardent les en-tête des arti- 
cles: “Encore un crime, c'est af- 
| freux! Tornade au Japon: quelle ca- 
| tastrophe! Interpellation à la Cham- 
: pässons, on n'y comprend 
rien”. Elles lisent le feuilleton, les 
deux feuilletons, mais très vile, et 
ne se rappellent plus d'un jour sur 
l'autre qui épouséra Josette et qui 
a ruiné Gérard. Et puis elles là re- 
plient, n'importe comment, pas dans 
les plis, sans même avoir soin que 
la date apparaisse sur le feuillet de 
| dessus. Elles appellent ça: avoir lu 
le iournal. 7 
Les fais lecteurs de journaux 

ont, au contraire des méthodes 
ou des manies. Celui-ci lit tout, et ça 
dure des heures: tant pis pour le 
reste de la famitie. Celui-la dedui- 
ent les articles politiques écrits par 
d'autres et se fait une opinion d'a- 
près les dépêches toutes nues. Cet 
autre recherche l'article signé bar 
lAcadémicien à la mode ou l’honi- 
{me politique qui lui inspire cön- 
fiance, Et n’oubjions pas le mon- 
sicur qui, chaque soir, cherche les 
mots croisés dont son journat lui 
| Propose l'énigme. II ne pourraît pas 
{s'endormir s'il n'avait rempli son 
| damier. 


Les livres 
| Lecteurs de journaux. Mais i y a 
| les lecteurs de livres, très nombreux 
| encore, bien qu'on lise moins. De 
| nos jours, on raffole des récits his- 


| Mme de Sévigné disait, parlant de 
education de sa petite-fille Pauline 


de Grignan: “Qu'elle lise l’histoire, \ 
qu'elle entre dans ce goût qui peut! 


si longtemps consoler son oïisivetät 
il est.à craindre qu'en retranchant 
celle lecture, on ne trouve plus rien 
à lire“. 7.4 
L'histoire 

Entrer dans ce goût: goût utile et 
charmant, mais qui se déprave chez 
certains lecteurs. O les invraisem- 

blables histoires romaneées qu'on 


leur sert de nos jours! C'est fort 


piquant, mais les gens d'autrefois 
| seraient fameusemient étonnés s'ils 
| se voyaient Mis à cette sauce. Moi, 
Parler ainsi? agir de la sorte? avoir 


| colère entréraient les nobles sei- 
ises! Défions-nous, de grâce, 
des récits historiques inspirés pur 
les havardages malveillants, les ma- 
puscrits apocryphes, les chroni- 


Quand, le soir, le coup de sifflet | que: scandaleuses. Cherchons à é- de 1936, ces 

ll annonçe la fin de la journée, le clairer mieux epcore notre lanter- pectivement de 
avec ses! ne? H y x des dictionnaires, des | les 49 Missions des Peres Capucins, 
remit à chacun son enve-! manuels d'histoire, des musées, qui ! 1006 prêtres exercent leur ministé- 


#, 
— . 


de telles aventures?” Abt en quelle | 


gneurs à perruques et les jolics 


0 


Out. Fe e de bons, . G 
f . ve se h 
— qui rei Le R. P. Marcellin, de l'Ordre des 
4 10 r 2 1 „ an 7 2 un î 
se k Le samedi 25 juin, à 3 h. pm. . Lee hd 
choisir et en profiter. Ne survolons | di = | sitaire d'Ottuwa. D 
point les pages pour connaître “ce| 1-L'excellence du sacrifice de la! 2 Le sneerdoce des fidèles: sa bg 
Sant Le commencement —̃ | M l'abbé Albini Lablane, queé de! — fon Con à 
. Das duns un . . ] 
genre, qu'il PR RER à Le volvo et: les irons dé le | ton ee 
messe. 2 din 55 N à 75 5 
. rene Le vendredi 24 juin, à 10 b. am. 
0 ’archidioc b L 
Wee „ 
d 5 Dom Edouard Lemietx, 0 S. B., 
e du Prieuré. de Saint-Beñoit-du- 
Deuxième section Lac, 


(Salle des Promotions de 
l'Université Laval) 
te dirai “ce que tu es” quand je sau- : 


rai si la lecture va insqu w’à ton âme”. | L liturgie de la messe 
LOUIS GILLËT e mnt 


2. La participetion au sacrifice par 
la communion. : . A D 
Le T. R. P. Pie-M. BRaudrault,. Ob., 
prieur du couv des Domini- 
cains, Ottawa, i 


Le samedi 25 juin, à J h. pm, 


1. La connaissance et l'utilisation 
du missel, 7 


1. La messe, acte principal du culte 
liturgique. 
M. l'abbé Rosario Lesieur, pass. 


A VU LÉ PAI E Supérieur du Grand Séminaire |” M. l'abbé Mete € Baudoux 
de Montreal. 5 2 de Prud'homme, diocèse de Sas- 
0 cut pile, 6 rerünzi | Lo K . e Vie e | 2 Le prêcente de 
5 i est enan R. P. Adr 0, francis- précente de la messe, 15570 
à pe * , ta . 
dan suaire de laine er tm l'Université de NM. l'abbé Alphée-J. Babineai, 


curé de Rogersville, diocèse de 
Chatham 5 
3. La grund wesre-du dimanelie. - 
M. l'abhé Louts Broumior 


. — ét avr ab n mine de Le vendredi 24 juin, à 10 h. am. 
à 1. Laimesse aux premiers siècles de 


l'Eglise. „ 1 


ré k leur du Grand Séminaire des 
PARIS — “J'ai vu le tortu- 4 à à 2 n . 

A dr de E — 4 0 M. le chanoine Lionel Lemieux, Trpis-Rivières 

Gilet, a rofesseur à Univer- ME, À ; (3. 

sité Laval dé Montréal et membre ne. Il s'agit de (hristen- Jacobsen 


1 

Fe Blomshalm. Nor- 

: vège, le #8 novembre 1626, et Wort 

puissances spirituelles, écrit ce mo- led octobre 1772, âgé de près de 

| raliste catholique. Hitler est un per- ; 140 ans! 8 . 

sonnage religieux. II est plus qu'un Chers. Malades, U Tr e 1 qu: 

-prophète: c'est un fondateur de re- Le Seigneur, aide du malade, vous N ie 

| ligion. II est prêtre, il est Dieu”. invite à communiquer avec lui. Le u grand éveque 

| Quelqu'un qui connaît, bien le pa- monde au contraire, en parlant des missionnaire 
Mgr Ale“#ndre Le Roy 


‘de, Academie française: “Il s’agit 
dere fois 


— » 


— —„ 


pe m'a rapporté ces paroles du | malades, se sert d'une expression 
Saint-Père: “Je suis bien vieux et bien connue: pauvres personnes. 
c’est pourtant peu de chose que la Eh bien, oui, vous êtes de ces 
| vie. Tai vu dans ma jeunesse, le | pauvrés personnes; car vous êtes 
premier Reich avec Bismarck, et pauvres de ‘santé; pauvres de ce 
| jai eu le temps de le voir tomber. | bien plus appréciable que les rf. Stonnairé qui dispernit, 1 
J'ai vu le second Reich avec cel em. chesses. Dans 1 tion Dès 1877, le Jeune P Te n y her- 
pereur dont l'Allemagne s'était falt monde, vous êtes certainement à | tait pour la Réunion, À Pondichéry, 
une idole; je l'ai vu crouler à sôn | plaindre. N il ful en- ute professeur et hen 
tour. Et maintentnt, je vois s'éle- | Mais, vous, chers malades, aller- du collège als: mois II dut 
ver le troisième...” il n’acheva pas. | vous vous plaindre quand vous a: ter cette fonction, menncé : 
Puis, c'est l'évocation de la sai-| vez Dieu pour aide, pour appui? 41 | mis, LS ee, 
sissante apparition de Pie XI: est vrai qu'il vous enlève la santé, Missionnaire au Zanpuebar, il 
“Qu'il est pâle, ce révenant, dans mais ne vous donne-t-il pas des tré- falt la de belles et fructueuses tx- 
son suaire de laine blanche, avec sa 
mine de déterré! Je ne l'avais pas consolation, de joie intérieure? Ne | ré et illustré tes incidents dé l'une 
vu depuis trois aus. IL a wisible- vous fournit-il pas l'occasion d'n- d'elles dans son ouvrage si alerte et 
ment souffert. Ses joifés se sont | masser des trésors incorruptibles? | si intéressant, Au Kilimandjaro. Ce 


creusées. II y a longtemms qu'il ne | La maladie vous «rendus faibles, | jeune et ardent missionnaire, aux 
dort plus. II se met debout avec sans vigueur, impuissants à vous vues lines, veut pour ses pauvres 
beine et fait des efforts pour dissi- servir de vos membres, paralysés | noirs un développement intellectuel 
muler une grimace de douleur. Mais | totalement ou partiellement, * C'est en même temps que l'a n 
son énergie reste indomptable: c'est la une dure épreuve, Pas de repos | morale; il s'intéresse à tout, à, la 
Lazare dans ses bandelettes, échap- | prolongé, pas de sommeil répara- | langue, à l'ethnographie; il fonde 
pé du-sépulcre pour rendre témoi- | teur, le mal toujours, …. des écoles, il relève des cartes, il 
| gnage, confondre le mensonge et | Mais dans votre faiblesse, un sou- | envoie des ‘croquis; la faune et ia 
parler au nom de la vérité. II parle, | tien est là. Dans voire impuissance, | flore-lui ménagent des découvertes 
| sa voix s'élève, profonde, une voix | une aide s'amêne: le Seigneur qui | auxquelles son nom restern attaché, 
du coeur qui vient du fond de ses donne le courage pour supporter les |: II s'était signalé tout de suite;,en 
| entrailles, une voix d'outre-tombe, añces; la confiance pour ne | 1892, Rome le désignait comme vi- 
étonnante de majesté: “Vous êtes | paS tomber dans l'abattement. ” caire apostolique du Gabon. Son 
des chrétiens, vous avez une gran- | L L 
dé mission, c'ést à vous de sauver | fléchir votre vigueur, sous l'acca- | tion à sa mesure, mais il n'allait 
le monde et la vie spirituelle de la | blement des souffrances continuel- | Pas y rester longtemps, En 1896, la | 
civilisation”. On sent que sur ces les, tournez-vous vers Dieu pour | Congrégation du Saint-Esprit, le 
| fèvres ces mots ont tout leur poids", | implorer son assistance, Soyez as- | Choisissait comme son Supérieur gé- 


| Dans Fantichambre du pape, |surés, à l'avance, que toujours Dieu | néral. : 
Louis Gillet reconnaît avec surpri- | viendra vers eur le Seigneur II y restera jusqu'en 1926. 1406- 
| se un buste de Napoléon ler. “I }n'abandonne pas ceux qui le cher- 3026 période dure pouf un 


eut aussi des démélés avec le pape. chent; le-Maître ne ferme pas Fo- rieur général, avec la lof de 
| Auprès de lui. Hitler paraît assez | reille au cri de détresse du pauvre | ration et la guerre!. „Mar Le Roy, 
| petit garçon et pourtant le pontiſe malade, £ avec une compréhensfon large à la- 
en vint à bout. Il ne lui en a coûté | Et combien dé malades pnt obte- quelle tous durent rendre homima- 
que de la patience, Je: regarde nu par leurs souffrances des grâces de, sut maintenir et développer sa 
immense ôtage vaincu par un pre- | de choix, quand se tournant vers | Congrégation, maintenir aussi et 
| tre désarmé”. Dieu, lui offrant ces douleurs, Dieu | développer l'évangélisation des in- 
| Et le visiteur conclut par un leur a répondu immédiatement par | fidèles, l'évangélisation de nos co- 
nomm à “ce mourant qui, dans | un soutagement complet, et par Lan- lonies françaises en particulier. 

son défnier souffle, défend la liber- | nonce de la grâce sollicitée, On peut dire que la grande idée 
té humaine et, en face de l'Allema-| Pourquoi vous plaindre, chers directrice de toute sa vie et de tou- 
ane comme il est si souvent arrivé | malades? vous laisser passer pour | té activité a été l'élévation de la 


| au pape dans l'histoire, l'honneur | pauvres et faibles n'est rien, quand on | racè noire; il y a travaillé par sa 


[as 


| 
1 


dé la conscience humaine”, possède la richesse et Ja vie de miésionnaire, par ses A 
„ | de Dieu. 2 r N e 
L'Ordre des ECHETTE, pire, gui a donnée à la À : 
Sherbrooke, PQ, | Saint-Esprit. Dir 
1 dans le monde i Names — is Salnons sur son lit de mort ech 
| Le 1 décembre 1937, l'Ordre des| I durée entreme de Der MA MEN e 
| Pères Capucins comptait 1420 cou- > vie humaine geux du Kibo, “plantait entre 
vents et 13,466 es. A la fin pierres une petite croix de bruyéfe, | 
étaient res-“ De temps à re, on cite la on- faisait une courte prière: an bon 
et 13,360. Dans | gévité de certai mages qui | Dieu, et, à travers l'éspace, par-dés: 


de loin les limites habituel- | sus 


les. Le plus souvent, si on va au | env 


(fl 
} . 5 
loppe contenant l'argent d'une jour- peuvent utilément rétablir à nos re, ainsi que 21 novices et 350 fond des choses, on s'aperçoit 1 
NS 5 5 a ner de travait — . ˙ Frères lais. W s'agit d'un ressortissant d' et à 
Pour details, s'adresser Puis, M. le curé les ayant conviés Le roman | Les .-erritoires missionnaires | où les registres de l'état civil sont | “le plus grand mi 
LA LIBERTE à boire un verre, il les wit sortir,! Fi les romans? „Entre tous les | comptent 42,000 membres du Tiers- | fnexistan 
h chacun de sa poche, les précieuses bouquins, vüilé bien Les plus aimes.) Ordre de Saint-François, Le nom-|C'est pourquoi nous 
: eaveloppes — le nain quotidien — Rares, irès rares somt des geus qui bre total des membres du Tiers-\ressant 
— — — A les déposer sur la table, au milieu les dédaignent et s'en passent; Hs Ordre dans le monde entier est de M. 
Aides verres. tee pourtant, “Cela m'ennuie. 1, 8b, ful. * 2 * 
; à 3 Te 
. 2 * * 7 * 
— e e A Ln 2 sie A A e W VON ca à à NT 


Toute les fois que vous sentirez | ardeur trouvait la un champ did. — 


45 
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C'est une grande figure de. m- 
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sors de patience, de résignation, de | Plorations vers l'intérieur: it à nar- 


fe 
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475-19 1250 
À + 4753-20: : 1345 
Prix spéciaux: 1er Er E. Jutin-| grammes 8 DRE te 5080-19 - - - - - - 1275 
ville; 2e prix, M. Quinn; 3e prix, Y. 7 10.35 828-17 et RS HN CU : 
ul et ar- | Sala; e prix, A. Comeau; 6e prix, … + + —1 2 — 13 
a: en général, vous—n'aurez P. Comeau; Ge prix, A. Caxer; 7e bres se P W : 
vous. adréser au chef de la | Prix, II. Sala; 8e prix, J. Pelletier. 75 
ton — — — oi mvait „ W ARS 
compatriote M. Séguin et à sa gau- de rs ** * 11.98 550-18 1 1695 
WINNIPEG tirs 23223 
3 3850.17 3 1365 ee - & - - - - 1875 
4 Föderation des Femmes 2 ec 35018 — us 5 
8 4 éd 5 5 anadi françaises d'une vinftaine : minutes; une FFT DD ee à Lu 1895 
2 G T. 3 e 8 — foule d’aperçus sur la Commission 550-19 - - - - - - 1425 r te 19.65 
de prix: R. Couture, J. Poitras, G. Le thé-déticastration qui devait de la Radio. Il ruppela les services - 


‘Guyot, H. Sala, I. Sala. 


%e prix: L. Millettg, E. Perras, N. 


Léveillé, A. Côté. 

de prix: B. Léveillé, I. Larivière, 
. jubin ville, J. Ledue, E. Larivière. 
de prix: L. Hénard, A. Talbot, I. 
Mercier. J. Desjardins. 

Ge prix; J. Rodrigue, R. Vien, P. 
L'Heureux, J. Rhéaume, II. Poulain, 
M. Lacroix. 


"Te prix: A. Royal, G. Léveillé, R. 


P. Plourde, J. Gauthier, P. Comeau. 
de pris: J. Talbot, A. Larivière, J 


Gagnon, L. Gosselin, A. Chaput, J. D r 
h Prix de moyennes Société des 8 disant qu'il sait le beau travail ac- 
1 J. Talbot, 1754; 2. p. L'Hecu- françaises du Manito compli par M. Benoist parmi nous 


reux, 173.19: 3, G. Léveillé: 172.60: 


ie" ge eee 2 
„ , Bédard, 172.32; 5. P. Comeau, CCC 


169.1; 6, B. Léveillé, 167.33. 
Prix de records 
HP, Sans handicap, G. Bédard, 
267; H. IP. avec handicap, J. Rodri- 
gue, 271; H.3P;sans handicap. I. 
Millette, 611; H3.P. avec handicap, 
R..Vien, 656. ' 


avoir lieu # la Winnipeg Electric 

au profit de lu Fédération a été re- 

mis par la dite compagnie à l'au- 

tomne. Donc, veuillez, mesdames, 

aviser vos amies de ce changement. 
— 0 * oi 


. La collecte du “Fresh Air Camp” 
sera faite encore cette année, à St- 
Boniface, par les Guides de l'lis- 
titut Collégial Saint-Joseph, sous les 
auspices de la Fédération, le samedi 
28 mai. 

Maria COSSETTE, sec. 


L'exécutif de la Société des Cana- 


di 12 mai, à la résidence de Mme 
J.-C: Davis, devançant, et pour cau- 
se, de quelques jours, la réunion or: 
dinaire qui précède l'assemblée gé- 
nérale, 

Les derniers détails de la récep- 
tion d'aujourd'hui en l'honneur des 


mée pour enquérir à ce sujet, puis il 
donna les grandes lignes de l'ad- 
ministration. 

M. Séguin parla surtout 4 pro- 
grammes, sujet qui l’intéresse plus 
particulièrement. II rappela les pro- 
grès accomplis depuis ces de 
années et montra comment } 
mission veut former le bon goût du 
publie en élevant la tenue musicale 
et artistique des programmes. 1 


et · comment il est apprécié par nos 
rt gr de lantue anglaise 
r son excellent et ses qua- 
lités techniques indéniables. M. Be- 
noist n fait aimer la musique, fran- 
çaise. II a le vrai genre et il n’a qu'à 
continuer, qu'à développer et à md 
fectionner. 
M, Séguin répondit à quelques 5 
jections courantes. Le prix des per- 


. Comité La Vérendrye 


— 

5 Vélei 1 liste à pc près complète 
des membres du Comité qui sont à 
organiser les fétes du bi-centenaire: 

Exécutif: Président général, M. 
l'abbé Antoine D'Eschambault; 
vice-président, Dr Robert Fletcher, 
sous-ministre de: l'Education; 


de la chorale de la 


| Vous pouvez profiter du lan de Budget pour tout achat ie - 


Bendist, chef d’orches’"e et a me 
Cathédrale; M 


Pneus de $15.00 ou plus. 7 
Accessoires 8 8 


5 — — 


— —— 


LIGUE DES DAMES artistes du Gala dramatique natio- mis: il montra que les permis coû: |vice-président, Mme M.-T. Lévêque:| Président, le colonel Poussette: se- 
197-1938 nal ont été réglés, et nous serons tent moins cher qu'en d'autres trésorier, M. Georges Jessop; secré-|crétaire, M. Henri d Eschambault 

Prix d'équipe: ter prix, Mme O.] heureuses d'y rencontrer aussi lou- ays. Les programmes américains: taire, M. Maurice Achet; membres: Membres: Mme J.-B. Poitras, Miles 
Audet, Mme . Blanchard, Mile I. tes nos membres, chacune étant (AI. Séguin démontre qu'il y a échan- Hon. Sauveur Marcoux, MM. J.-A |M.-J, Mager et J. Poirier, M. Traf- 
Fuubert: 2e prix, Mmes. P'. Laflé- priée de servir. Celte réception a | ge: que nous ne pouvons pas lais- Marion, Colonel Poussette, échévin | ford Taylor, président international 
clé, Le Mercier, I. Newman. lieu dans Lauditorium du théâtre | ser passer une si belle occasion de | Stobart et R.-J. Speers, Aviseurs lé- du Kiwanis; Son Honneur le juge 


Walker, de 3 à 6 heures. 
Pour la réception que donnera 
Alliance Française à l'hôtel Fort 


Thomas Beaubien, C. R., et 
ord Taylor. = 


faire quelques revenus, car autre- | gaux: 
ment on ne pourrait arriver. Il y a; NM. T. 
échange d’ailleurs et 2 les kir- . Voici maintenant la composition 


— — — 


a 5 Garry, ce soir, Mmes Davis, notre. | mes américaines qui 0 des différents Comités: Lambert, Si du Cercle Ou- 
5553 ene u presidente, et Burgoxner présidente, sons au Canada sont us à se et Publicité: N M. ile Létienne, président 
TARIF: 3 sous par mot, Minimum: de la Société des Amis d'Edmond | servir de la chaîne. Président, M. J.-A. Marion; secré: de l'Union Nationale K 
toujours accompagner la "4 Rostand, faisant partie de l’exécu- gr a | MI , - 5 _{G.-T. Macintosh, M. Arthur Verman- 

f — Nannonce. g tif de l'Alliance Française, seraient En terminant, M. Séguin raconte | taire 8 der, M. J.-C. Plante. 


des anecdotes amusantes. II —— Mme Me Williams, échevin de 

dit encore que la Commission est 22 Mes RE Van. Mme 

décidée à fournir à l'Ouest — par M. McLeod, Rev. Frère Burns, Pro- 

ondes courtes — un programme de fesseur W.-L. Morton, Major H. 8. 

musique française que l’on pour- cie y M. 1 3 
T. „ 1 — 

rait avoir à toute heure du jou geld. Prof * 2 M . 


5 heureuses de rencontrer à cette ré- 
MONUMENTS FUNERAIRES — M. ception tous les membres de leurs 

Henri Benucage: vient d'ouvrir un | sociétés qu'elles invitent fortement 

atelier moderne de monuments | ainsi que leurs amis. 

funéraires et il est prêt à remplir |! Mme B. de Denus, qui était une 

toute commande de monument en | invitée d'honneur de notre réunion, 


Membres: Thon. M. Hawkin, orateur 
de la Chambre; M. W. Breakey, dé- 


” < . a An puté; M. Sexsmith, député; Profes- 
marbre bu granit canadiens ou nous donna un très appréciable rs un mei vn n mu. Johnson, Principal Rathwell, Prin- seur Milton S. Osborne, 
importés, Satisfaction garantie. | concdurs. 2 : 3 eipal Dickson. Laidlaw, M. Noël Bernier, avocat 
4 Prix raisonnables. 125, rue Marion, Le travail terminé, la graciegse | M. Marius Benoist fut invité-à re- Comme n sé ce eite St M AL Mercier. ‘Me! 


téléphone 202 353. 


hôtesse. qu'est Mme Davis offrit à | mercier le conférencier et il le fit 
ses hôtes un thé comme elle seule en termes heureux, rappelant les 
sait en offrir. Et une autre invitée services rendus par M. Séguin et di- 
d'honneur dans la personne de Mme sant quelle auborité notre compa- 
Rd. Guilbault, mère de l'hôtesse, se | triote d'Ottawa s'est acquise auprès 


Donald, Major J.-C. Lavoie, prési- 
dent de la St-Jean-Baptiste; Profes- 
eur McFarlane, M. Paul Marion, . 
chèvin; M. Jim Gardiner, M JE 
Dumas, M. Pierre — et M J. 


divisé en trois sections: Presse, Radio 
et Ecoles. On y relève déf noms bien 
connus dans le domaine de l'éduca- 
tion et de l'histoire! M. Frémont, no- 
tre distingué écrivain manitobain; 


ï M. PAUL LACROIX de Sani- Claude 
annonce aux intéressés qu'il ne 
se rend pas responsable des det- 


tes de sa femme Mme Eléonor | joignit à l'exécutif pour. le thé. | des autres membres des divers Co- Mime MeLeod et Mme Me williams, S. Whallcy. 
Lacroix (née Eléonor Bibeau). À la table du thé ornée de fleurs | Mités de la Commission. toutes deux historiographes connues; | Finances: PRE 
g Sp. printanières et de bougies roses. M. l'abbé CNE — M. Knox, secrétaire de la Manitoba Président, M. R. J. PRE secré-* 
Mme A.-1.-H. — présidait. avoir remerci Thomas u- | Historical Association”; Professeur 
54 — —ͤ C—Ü— * A 
* 5 5 “+ | bien, C.R., le président habituel de r ue CS 


Morton, auteur également bien cop- 
nu à qui nous devons les annotations 
du Journal de McGillivray, ainsi 
que des travaux historiques de lon- 
gue haleine. M. Pincock est le surin- 
tendant * toutes les écoles de Win- 
nipeg. Marion est président de d' Hudson; y Æ 
notre Association nationale, l’Asso- |} M — À 4 
ciation d'Education, et président de | McKinnon, M. J 
notre commission scolaire. M. John- | 
son est président de l'Action Catholi- 
que dans le diocèse de Winnipeg. 


Programme: N g 
leneuve, 8. Excellence Gou 
Président, M. l'échevin Stobart, de | neur-Général, M. le . — 


pour l'école | Les E.-U. auront un poste Winnipeg; sectétaire, M. Samyel | ce à Winnipeg, ainsi que des per- 
En. échevin de Saint-Boniface |sonnages éminents dans le domaine 


(Suppléments permis) 1 

e cage PER émetteur d'Etat LE 1. — 5 

gratuit des Cours. | bres: revin de Winnipeg |pubiie et religieux ont bien voulu 

SUCCESS BUSINESS COLLEGE || \WASHINGTON — Le gouverne- ! Rhodes Smith; Mme J-B. Burgoyne, | 

WINNIPEG ment des Etots-Unis construira mine H.-R. Baudry, M. A. 8. Morri- 

| poste ‘émetteur radiophonique d'u- von, C-R., président de la | 

ne grande puissance pour contre-| Historical Association"; MM. J-R ; 

balancer la "propagande des gouver- | Lindsay ‘et E. Gould, du 2 
nements communistes et fascistes. | M. CL Keith; 


L assemblée" gêné rale . mensuelïe ces assemblées, de lui avoir si gen- 
aura lieu mercredi le 25 mai à 2 h. timerit cédé sa place, demanda à M. 
45 Him. au local ordinaire, 325%, Séguin de réciter quelque morceau 
* du Portage. i de son répertoire. M. Séguin récita 


, Propriétaire d'une maison de 
huit chambres moderne dans bon 
cartier de Winnipeg désire em- 
“prunter #1,500 pour cinq ans à 
#44 Garantie: 1ère hypothèque. 
Si intéressé, écrire à “La Liberté” 
Bolte 12. - 


. 


Une causerie par une de nos deux extraits de Jean Narrache et il 
membres sera donnée apres Fas- fut vivement applaudi des auditeurs. 
semblée. La Pensée Française tient à re- 

1 mercier M. Séguin d'avoir bien vou- 


espérons le revoir parmi nous en- 
core avant longtemps. 


TABAC 6 
zen de haute 
quelité, bien müri. 
F en feuilles, haché, 
1 x cigares, n 
1 der liste prix à 
. Gareau, St-Roch de en 
4 4 
0 
À 


Notre mesure minimüin d'admission 
* ole de jour est le Grade XI 


Fernand Tellier 


PROFESSEUR DE PIANO 
MUSIQUE CLASSIQUE ET MODERNE 


STUDIO, édifice Winnipeg Plane 
Résidence: 183; rue Donald, . Téléphone 28 556 


représniam de J. J. M. McLean & Co. 


| . 8 “DIAMOND A” 


a protégé les maisons de Winnipeg 


Elle est absolument Pure 


s’en porte garant 
1 8 et avenue Bannatyne 
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truire ; ! luideur, envie qui s'avive Mau- 
votre avenir en fonction. des tant plus que ses frères réussis- 
goûts et des aspirations de votre | sent mieux que lui. C'est un pau- 
mari, Puis, n'oubliez pas d'entre vre malheureux qui s'empoisonne 
voir la À ve de tendresse et lui-même et veut aussi vous em- 
de bonté à laquelle vous serez polsonner. Demandez-vous bien 
vouée, Un mari demande autre avant de l’épouser, si voire a- 
chose à la compagne de sa vie mour résistera à l'épreuve de 


que des châteaux en Espagne. ' 
a n 
Excelsior. — Que faire pour vous 
former le caractèré? Mais, tout 
simplement, le développer pur 
l'exercice. II en est de la volonté 
comme de la mémoire ét l'intelli- 
hence, c'est par les acles ré À 
qu'elle se forme, Si vous ne re- 
28 que le facile, ce qui 
vous amuse ou vous plait, votre 
volonté restera défuillante, le 
moindre choc l'amortira. Au con- 
traire, prenez l'habitude des be. 
tits renoncements avec Ihabitude 
du devoir parfaitement accom- 
pli, faites face aux difficultés 4 0 
lieu de les contourner ou de les + 5 + 5 0 
fuir, et vous formerez voire en- Abonnée au “Courrier”. — Dans les 
. Fractère. C'est une éducation né: | expressions: “voir des malades”, 
cessaire si lon veut donner une “voir le caractère de telle person- 
réelle valeur à sa vie. Je vous fé- ne”, “voir à ce que tout soit 
licite de ce souci de vous amélio- près”, le verbe voir“ cedera vo- 
rer, indice-d'une nature supérieu- lontiers la place à “visiter” des 
re. Allez généreusement de a- malades, “étudier” le caractère, 
vunt, et que rien- ne vous rebute “veiller” à ce que tout soit prêt. 
dans celle marché ascendante Pour.votre autre question, envo- 
vers plus de perfection, |. yez-moi une enveloppe affran- 
+ + + 1 J chie, avec votre adresse, et vous | 
Un campagnard. — Pour combattre! recevrez le renseignement dési- 
la séborrhée (cheveux gras), u- ré. Je ne puis donner d'adresse | 
vez vos cheveux au moins une commerefate dans Ce courrier. 
fois par semaine et ajoutez un + * + 
peu de vinaigre où de jus de ei- Sans expérience. —1, Voici comment 
tron dans l'eau où vous les rin- vols préparerez ce hors d'oeuvre 
cérez. aux anchois: 
Faites une mayonnaise 


l'entendre exhaler. sa bile à tout 
instant, critiquer le vrai métite 
s'irriter de ce que les autres ad- 
mirent, interpréter en mauvaise 
part les actions les plus louables 
et détestér tout ce qui le dépasse 
ou l'égale, Vous pourriez, il me 
mble, avec toutes vos qualités, 
fixer votre choix sur un être 
moins rabat-joie et de meilleur 


ni remède pour cette envie aussi 

*- incurable que la jalousie et dont 

l'Ecriture dit qu'elle ronge les 

s, s’acharne sur sa proie com- 

| me un vautour et lui déchire le 
coeur, 


+ + 


avec 
un ou deux jaunes d'oeufs et de 

huile, sel, poivre. Ha- 
RM nt des câpres et cor- 
nichons ‘ mélangés avec des an- 


* 
J'ai hâte de savoir, — Votre préten- | 
dant a raison. Meme si vous etes 
fiañcés, cela ne le dispense pas 
: d'être poli pour les autreg jeunes | 
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Patron de Broderie 
de La ‘‘Liberté’”’ 


————.—.———.———————g * 


5 LE PETIT CHAPERON ROUGE 


—Son-histoire racontée sur 4 tabliers qui font la joie des petites filles 
qui les portent, Ly petite fille est en rouge avec sabots noirs, chaussettes 
jaunes. Arbre, cheminée et lit bruns. Loup gris, lettres jaune or. 

Nos 3008-1-2-3-4. — Chacun à jracer, 18 sous; perforé, 50 sous; an 
fer chaud, 26 sous. Elampé dur coton jaune, 2 qualités, 18 sous ou 25 
sous, pour 6 ds uns. Spécial: Elumpé sur broadcloth rose, bleu, jaune et 
vert, 1 de chaque nuance, chacun 25 sous, les 4 ensemble 89 sous, 

Cireulaire religieuse, 5 sous. Circulaire de bébés, 5 sous. Circulaire 
de nappes, 5 sous. — Abonnez-vous à notre revue mensuelle de star ce 
ef musique, 12 sous seulement par an. 

Un délai de dix jours est nécessaire pour la réception de ces Pa 

On est prié d'adresser Joules les commandes au Département des 
Patrons, la “Liberté”, 619, avenue MeDermot, Winnipeg, 


* 


caractère, Car il n'y a ni baume | 


| se: elle empâte les 


Ambrée ou rose. 


ne conviennent bien aux brunes 
comme couleurs foncées (le noir 


simple de préférence); elles a- 
: mincissent la silhouette, 


MERE-GRAND.. 


Abonnez-vous à 


Paysana 


Revue mensuelle pour les fer- 

mières fondée et dirigée par 
Françoise Gaudet-Smet. 

Articles d'actualité féminine; 


tissage, tricot, teinture, décora- 
tion de maisons campagnardes, 
contes, etc. 


Un dollar par an 
Adresse: ae 


rm 7 
— PAEAS 
Une recette 


Les endives sont d'une grande res- 


| source en cette saison où les tégu- 


mes sont rares. 5 

Voici, pour les accommoder, une 
excellente recette: 

Endives à la crème 

Eplucher, laver et faire cuire à 
l’eau bouillante salée (environ vingt 
minutes) les endives. 

Les retirer de l’eau, les égoutter 
en les pressant un peu pour que 
l'eau de cuisson sorte bien. 

Les disposer ensuite sur, un plat 
beurré allant au four et les arroser 
de quelques cuillerées de crème 
fraiche (suivant Fippertance du 
plat). 

Poivrer suivant le goût, * L 
de gruyère râpé et meltre au four 
à gratiner. 1 | 

Servir bien chaud. 


Vous voulez toujours paraître plus 

jeune que vous ne l'êtes réellement, 

et vous avez râison, puisque l'on n'a 
que l’âge que en paraît. 

II faut que votre visage reste 
frais, de bonne santé et, pour bela, 
veillez à la bonne circulation de vo- 
tre sang, que les cellules de votre 
épiderme soient bien nourries, sans 
cela la peau se fanera, se ridera, jau- 
nira et vous vieillira. 

Assurément, le massage manuel 
est une excellente chose; fait très 

régulièrement, mais” vous pouvez 
vous-même nourrir votre épiderme 
avec une crème pénétrante et acti- 
ver la circulation en vous tapotant, 
chaque matin, le visage avec le bout 
des doigts. Puis les lotions au Lait 
de roses et d'amandes, qui est un 
tonique, parfait. Votre toilette quo- 
tidienne doit être faite toys les 
sairs, bien régulièrement, sans ré- 
mission, si vous voulez que votre 
peau ne se fane pas. 

Une chose très importante pour 
ne pas paraître son âge est de soi- 
gner son maquillage... Un maquil- 
lage outré vieillit énormément. Les 
yeux trop fardés creusent le visage; 
évitez-le si possible, une simple pe- 
lite: touche sur les cils et les sour- 
clis, mais ne touchez pas aux pau- 
pières. 

Que votre erème ne soit vas gras- 


re, veloute joliment le visage. Et 
votre rouge? Qu'il ne soit pas vio- 
lacé ou orange, mais d'un joli rouge 
rosé naturel, très fin, très distin- 
uc, et en crème, jamais en pou: 
dre ou compact. Quant à votre pou- 
, qu'elle ne soit pas trop claire 
ni trop ocrée: on revient aux teints 
plus clairs, plus rosés, les teintes de 
brique sont heureusement délais- 
sées, qu'elle soit très fine, très pure. 


; courtes formules sym- 
boliques faites pour frapper Le Jeu 
nes esprits, 


eee Ui Lorie te y dés 


répondte, n'est-ce pas l'image, 1 de 


qui ne saurait leur manquer et 6 

ils n’ont al à s'ébèner ni à en- 
trer satisfaits; bien plus, ils atten- 
dent toujours que ce qu'ils 
ont déjà reçu. Cette mentalité. est 
de tous les ages; it n'y a pas seule- 
ment des jeunes ignorants de la vie, 
dans ce groupe, iI y na des adultes, 
il y a des vicillards; ce sont tous 
ceux qui demandent sans cesse 
quique chose, qui font passer leur 
besoin ou leur désir avant le be- 
soin et le désir dés autres, ceux qui 


2. Répondre au sourire reçu cor- 
respond à un-moindre degré d'é- 
goïisme et d’orgueil, C'est reconnai- 
tre les faveurs dont on est l'objet, 
c'est manifester une certaine gra- 
titude à ceux qui nous entourent de 
leurs bienfaits; nous n'avons pas été 
au-devant du prochain, nous ne lui 
avons rien offert, mais du moins 
nous sommes sensibles à ses avan- 
ces et à ses dons et nous le manifes- 
tons gracieusement; nous attendons 
leur ‘présent mals, quand il nous est 


apporté, nous le recevons avec bon- 


ne grâcé et, à l'occasion, nous tä- 
chons de reñdre l'équivalent de ee 
qui nous anété donné. II y a, dans 
cette attitude, de la sensibilité, de 
l'équité, il n'y a point d'initiative 
altruiste: 

3. Sourire le premier, * ne pas 
recommencer. si 'on n'a pas été 
pay 
généreuse, qui apporte spontanément 


‘son Concours, qui va de l'avant, qui 


répand volontiers son dévouement 
et son affection, qui offre sa sym- 


e retour, dénote une âme plus |. 


Air: C'est la belle Françoise 


C'est la belle fermieère 
lon gai, 
- C'est la belle fermière 
Qui va se marier, 
ma luron, lurette, 
Qui va se 3 
ron, lure- e «ra 


Aussitôt que la terre 3 
Sera ensemencée. 


Pour le trousseau d'la belle, 
Tout l'monde s'en est mêléé, 


Dans des morceaux de cèdre 
Son coffre, on a taillé. 

| Ets de bel Ge, 

Le lit, le chiffonnier. 


Ses armoires sont pleines, 
| De draps, de couvre-pieds. 


ke 


Sur ses nappes de tolle, 
Leur nom, elle a brodé, 


La meilleure des vaches, 
Son père lui à donnée, 
La brebis et les poules . 
Faut pas les oublier. : 


Sa plus belle richesse 
C'est qu'elle sat travailler. 


Le gûs qui va la prendre, 
Il sera bien attelé, 


Y'en reste des bonnes filles, 
Faut savoir les trouver, 

Ma luron, lurette, 
Avis aux cavaliers, 

Ma luron, luré. 


LE SOURIRE 


Souriez, Mesdames, ne soyez pas 


pathie, distribue gentiment, de tous avare de votre soürire; cultives le 


côtés, ses aimables attentions. Mais 
ce don de soi n'est qu'apparent, il 
est doublé d'un sournois calcul in- 
téressé; en réalité, ceux qui forment 
ce groupe ne donnent rien, ils prè- 
tent, ils attendent le rembourse- 
ment intégral de tous les verse- 
ments au débiteur qui ne sait pas 
ou ‘ne veut! pas s'acquitter, ils ne 
donneront plus jamais rien. Leur 
altruisme est tout de façade et ca- 
che un mercantilisme qui, malgré 
ses dehors généreux et impulsifs, 
t impitoyable. 

4. Sourire le premier et recom- 
mencer sans se préoccuper d'en é- 
tre ou non payé, c'est à.ce signe que 
se révèle là véritable’ charité, celle 
qui se répand sans compiler, comble 
les autres de ses dons et ne deman- 
de rien en retour, celle qui ne cher- 
che de gains d'aucune nature, celle 
qui ne veut point de récompense, 
celle qui ne se rebute ni devant 
l'ingratitude mi devant la malveil- 
lance, Une telle charité ne peut 
jaillir que d'une âme désintéressée, 
humble, ‘remplie d'abnégation;, elle 
suppose un coeur noble, animé d'un 
ardent amour du prochain. 


Auquel de ces étages sommes- 
nous, chacune, amies lectrices? Es- 
sayons de lei déterminer avec clair- 
voyance; si nous n'avons pas atteint 
le dernier, a ns-nous de courage 
pour faire non ible mais indispen- 
sable asçension; nous n'avons pas 
e de demeurer au-dessous de 
l'idéal que 


2255 avons u ac- 
ible. ro nds 
* LISELOTTE. 
(au “Petit Echo de la Mode”). 


Evoiler on fans 
1 


dès l'éyeil de son être; elle s'adres- 
se tout de suite, avec un instinct in- 
fuillible à celle qui Finspire à un 


sourire. C'est une des plus belles 
parures de la femme, celle qui ajou- 
te le plus à son charme. Combien de 
figures, qui souvent jusque-là nous 
semblaient insignifiantes, ne révè- 
lent-elles pas une personnalité tout 
à fait fynorée lorsqu'un beau souri- 
re s’épanouil sur leurs lèvres! Il est 
la révélation de tout un être et sou- 
vent le point de départ de toute une 
idylle .. 

Le sourire embellit toujours. Les 
yeux s'adoucissent singulièrement, 
c'est un état d'âme qui se réflète 
sur tous les traits de la figure; ordi- 
nairement lorsqu'on parle de sou- 
rire, on parle de douceur, 

Faites face aux ennuis, aux con- 


trariétés avec un sourire; c'est le | 


plus sûr moyen de vous contrôler 
et d'apporter la meilleure solution à 
tout problème qui puisse se poser 
Au lieu d'obscureir Votre bon jus 
ment, tout au contraire, il le rendra 
net et plus précis. 

Avec vos enfants, le sourire cal- 
mera leur révolte, apaisera le petit 
être courroucé. Avec l'être cher, 
que ce soit votre principale arme, 
car en général les hommes détes- 
tent les pleurs, les gémissements, les 
lamentations. Un beau sourire ar- 
rangera tout et finira toujours par 
le persuader, le convaincre, quelque- 
fois même il servira pour vous justi- 
fier et vous faire 

La plupart des femmes ne se ren- 


| portance, seule en a la façon dont | 


dont, comme de toutes les histoires 


\ | ainsi infiniment en solidité, 


que il n'emt pas, un regret, 


remords qui ne vous 

Ce | prendre des . —.— 
toujours les mêmes qui sont | Que de ménages tant blen 
heureux, et les mêmes qui sont mal- qui mal serafent excellents si ron 


„Quelles que soient les cir- 
nees .. 

vous olasser «parmi les heu- 
ce monde. Cela dépend 


dépend tellement de vous 


renonçait une fois pour toutes aux 
récriminations inutiies, si l'on <otts 
sidérait que l'égoïsme est une e 
que désastreuse! 

Nous savons bien que de 
êtres avec qui nous vivons a cer“ 
lains traits de caractère inchangen- 
bles, -incorrigibles, De ceux-là, i 
ce faut pretidre son parti. Mals que 
tout ce qui peut être amélioré le 
soit. Que règne la bonne 3 
que table rase soit faite de tout faux 
amour- propre. 

Ne croyez pas qu pu 
nistration des L vue À nuise à 
sensibilité et à la poésie de l'exis- 
tence. Vous éliminerez, évi 
les émotions superficielles, mais 

A a en vous de la proto 
‘prendra une intensité, une gra 
dont toute votre vie intérieure sora 
transformée. 

Vous ne cultiveriez pas ! 1 * 
tre potager de faux légumes, 
cultivez en vous. 15 des valeurs 16. 

is demander? 


condes, Est-ce tr 


Cela 
qu’il est une disposition d'esprit mé- 


F3 


3 dont l'Eglise catholique 
x fait un péché. Elle l'appelle, ce 
péché, d'un: nom singulièrement. 
harmonieux: [a délectation morose. 
Vous l'imaginez, la jeune femme, la 
jeune fille qui nourfit en elle sa 
tristesse comme un, enfant chéri, 
qui tire ses rideaux pour ne pas voir 
le soleil, qui baisse très bas l'abat- 
jour de sa lampe et qui, avec une 
sombre joie, s'enivre de ses regrets, 

de ses chagrins. 

Voilà exactement ce qu'il ne fai 
pas faire. Rien n'est dissolvant com- 
me ces tristesses cultivées. 

Des épreuves 

Cette même Eglise pe flétrit le 
spleen cher aux poètes, appelle tous 
5 soucis, 223 es. 8 75 

ves. a ru pa 

af où vous les considé- 
rez 3 comme telles, votre 
existence se trouve transformée. Ce 
ne sont pas les faits qui ont de l’im- 


FR 


vous les supportez. 
J'aime bien une petite histoire 


fort connues, il existe plusieurs ver- 
sions. Ma version préférée illustre |. 
merveilleusement cette théorie de 
l’utilisation des événements de no- 
tre vie. 

II était deux petits garçons (nom- 
mons-les Pierre et Jean): l’un était 
toujours content; l'autre grognon et 
pessimiste, Les parents de ces gos- 
ses, soucieux de bien connaître le 
caractère de leurs marmots, réso: | 
lurent:de les mettre à l'épreuve. Que | 
découvrent les gosses dans leur sa- \ 
bot de Noël? Un peu de crin de 
cheval. Hurlements dé fureur de 
Pierre. Cris de joie de Jean l’opti- 
misme: “Le petit Jésus m'avait don- 
né un grand cheval vivant, si bien 
vivant qu'il s'est enfui ., 

Voilà comment on peut tirer de la 
joie d'une mésaventure, Naturelle- 
ment, les parents, qui n'étaient pas 
des bourreaux, ont donné à £haçun, 
digne compensation, üne en 
argent. Elle aura marqué pour Jean 
des beures délicieuses et fécondes 
en surprises et en encouragements, 
et pr Pierre des heures moroses .. 

- Soyons pratiques 

5 mot “pratique” a l'air affreux 
lorsqu'on lapplique à autre chose 
que la vie matérielle, Et pourtant, il 
prend un sens magnifique des qu'on 
Lapplique à la morale, au senti- 
ment, Si vous étiez pratique vous ne 
haïriez personne, ce qui est non 
seulement inutile, mais nuisible à 
votre équilibre. Si vous étiez prali- 


Couleurs 4 b mode 


Les trois grandes couleurs en vo- 
gue pour l'été, sont le rouge Bour- 
gogne de Schlaparelli, un rouge qui 
tire sur le violet; le rose fondant 
de Paquin, un rose, pastel; le bleu 
jacinthe de Molyneux, encore un 
ton de pastel. Le bleu jaciuthe est 
le bleu qui pour les anciens signi- 
fiait loyauté, confiance, Ce bleu est 
splendide pour des yeux bleus ou 
uris, pour des cheveux blond clair 
et pour un teint éclatant aussi bien 
que pour un teint plus neutre. C'est 
un bleu qui donne du teint. Très 
joli pour une écharpe, surtout pour 
une rousse du type immortalisé par 
Le Titien. - : 

Le rose de Paquin et le bourgogne 
de Schiaparelli sont excellents pour 
une blonde- 

Le bleu et Te rose paraissent très 
bien sur une bruñétle au teint clair, 
Le rouge bourgogne est reconiman- 
dé aux femmes au teint brun et avec 
cheveux sombres. 


Avant de les porter, lavez vos bas 
soul does à Vous ele AU D. 
quelle vous aurez fait fondre une 
bonne cuillerée à thé de sucre gra- 
nulé ou en poudre, Ils ‘gagneront 


1 
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— | mebe d'intérieir u “House 3 
à jolis détails féminins." 


Vous pouvez faire les deux vête- 
ments sur le même patron. 

Vous -pouvez aussi porter la robe 
comme tablier. Un véritable couvre- 
tout! La ceinture s'ajuste à volonté 
et donne une taille imince, Très fa- 
cile à repasser, ‘car elle s'étend à 
plat. 

Le paletot de maison sera joli en 
coton à pois ou en coton imprimé 
paysan. 

Style no 3065 pour grandeurs 14, 184 
16, 18, 20 ans; bustes 32, 34, 36, 38, ; 
40 et 42 pouces. La grandeur 16 de- 
mande 4 verges. de tissu de 35 
pouces avec 4 v % de ric-rac. 

Toute demande doit être adressée 
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des. mais à 
te heatitle, Un 
nm purs court, en écorce Hatte: 
nir toute leur véture: Enr] 
revanche, ils élaieni laioués, et, par |. 
* bizarre sous ce cli- 
Mt 4! feu, Us se rasdient la tête. 
Les enfants, eux étaient pr 
fus. Quant aux femmes, avec léur 


Are 


de ballerines sens le haut collier de 


2 
1 


Fuer qui leur emprisonnait le cou point PORTE 
et leur donnait des airs étrangement mission“ es que 2974 
. poutres 1 — mes + 
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tait tout l'air d'un chef, et son ac. ordne ces nouveaux i Ne OS D ee bon nère, une bonne mère de | Tous cus aui ont lu Alice | raconte des | Wobe et barboteuse seront jolies en 
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Au ler décembre 1937, la popula- 
lian ovine totale des fermes cana- 
| diennes était de 3.0, 900 têtes; c'est 
là une augmentation de 48,300 .sur 


loi peut leur donner au point de vue | criai-je de 4outes mes forces, Pour- 
de la qualité de leur semence, pour- | quoi donc ces troncs géants? 
vu qu'ils achètent de la semence de! — Daus deux aus tu reviendras 


catégori, No 1, mais il faut que l'a- * pdurquoi, sonna la réponse. 
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LA vi 
4 Dans les. champs, les genêts em- 
1 boumaient brillant au milieu du 
à 1 feuillage comme des reflets du so- 
É „ Près d'une chaumière, à quelques 
2 pas de la Fôi , deux 
Der Àfouaient “à la procession” . Leurs 
… LL |-" cheveux couronnés de pa- 
. rieurs; Ils marchaient d'un pas drô- 
g lement solennel dans le sentier jon- 
ché de fleurs effeuillées, l’un pres 
a T Sant de ses mains dévotement erdi- 
2 de Sainte-Anne, 


Et, avec une gravité souriante, il 
je découvrit. 1 
Les pleurs de madame Marie tom- 


„„ 


… Hermit 
* 


* — 
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Es VINS DE FAMILLE POUR TOUTE LA FAMILLE 
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mains de celles qui les étreignaient. 
Comme vous voilà bien, Ber- 


nard! Toujours un peu fou, dans 
vos meilleurs moment, fit-elle. Le 
charme dont vous parlez, ce sont 
les contes bleus de vos premières 
années, que vous avez retrouvés ici 


visages et qui vous ont rafraichi l'esprit, 


comme de belles brises printaniè- 
res! C'est l'atmosphère d'affection 
dans laquelle vous vivez à Nohel 
C'est peut-être aussi le portrait de 
la tourelle qui vous fait de la mora- 


le quand vous n'êtes pas sage... 


Oui. mais qui me sourit 
quand je le suis . . Janik, vous avez 
la bouche des jours où le petit Ber- 
nard était méchant ... Pourquoi? 

Seudain, elle pâlit un peu. 

—Neus vous trompez, dit-elle. 

—Est-ce parce que je vous ai dit 
que vous m'avez fait du bien? 

Non, Bernard. 2 

Vous m'avez prêché de si gen- 
tils sermons, Janik, que maintenant, 
je me prends à concevoir la vie, 


fière, laborieuse, utile, que vous ré- 
vez. Vous m'avez parlé de bonheur, | 


1 Des Vins de 


Qualitẽé 


Le marchand de vin le plus renommé du Canada est 
heureux de vous annoncer que les HERMIT PORT et 
HERMIT SHERRY se comparent aux vins étrangers 
pour leur richesse, mais sont-exempts de leur prix coû- 
teux. Vous pouvez maintenant servir du porto de 
qualité et un sherry délicieux à chaque diner. 
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t8 


1 


* 


toute son âme tendre dans ce mot. 
Ses bras se fermèrent sur sa poi- 
trine comme pour encercler une 
chere couvée, et ses yeux se perdi- 
rent sur l’horizon où la mer se con- 
n 


hérissée d’écume des vaguës qui 
saütillaient, en se pressant, pour al- 
teindre la plage. 

Le flot-avançait toujours; la mer 
se couvrait de voiles blanches qu'’es- 
cortaient, haut dans le ciel pâle, de 
grands vols de mouettes et de goé- 
lands. Un vent perfide commençait 
à souffler et dans les ex- 
cavations de la côte. Déjà les va- 
gues mouraient aux pieds mêmes de 
Janik, qui les regardait accourir 
promptes et rageuses,. bouillonner 
— nappes d cume et se replier ma- 

ueusement. Elle aimait ce — 
tacle jamais lassant, du flux + A 


reflux; elle aimait la voix rude qui 


la bergait depuis des années. 

Et, tandis que Janik -coptemplait 
l'étendue glauque, Bernard contem- 
plait Janik. 

Mais, tout à coup, un appel dé- 
chirant domina le bruit de la mer 
et Nohel se leva brusquement arra- 
ché à sa réverie. - 

La fillette aux pieds nus ne jouait 
plus autour de la forteresse sub- 


‘| mérgée; debout sur la plage, la fem- 


me du pêcheur se tordait les mains. 
Elle vit le mouvement de Ber- 
nard, elle s'élança vers lui. 
Ma petite, ma petite! . . dit-elle. 
Et elle pleurait, ne pouvant ache- 
ver. LATE 
Le jeune homme. comprit le dra- 
me. 
D'un geste rapide, il jeta à terre 
son chapeau et sa veste... Made- 


‘| moiselle de Thiaz eut un cri d'an- 


goisse: 
Bernard. vous êtes encore ma- 
lade, vous ne pouvez de 
Mais, ce ne fut qu'un éclair de ré- 
volle; elle fit_un r£rand effort et 


ses beaux yeux brillerent: 


Allez! dit-elle... 


* 
ee ˖ 


La petite fille de Jean- Mare serre 
dans ses b crispés son enfant 
sauvée, le cher trésor que Nohel 
a disputé au flot. nn mer a bien 
cru tenir sa proie! Mais, grâce à 
Dieu, l'enfant inerte et toute ruis- 
selante la pauvre femme empor- 
te, est bien vivante! ,.. Les pe- 
cheurs, accourus sur la plage, veu- 
lent serrer dans leurs mains calleu- 
ses la main fine du jeune homme. 
“Ces Parisiens, c’est’ courageux tout 
de même!” a 

Et le père de la petite est la, L- 
vide et — à peine. 

—oOhf merci, monsieur ! 


Pâle, très pâle, elle lui tendit les | Ah! c'est mon romancier de prédi- 


mains. 
—Bernard... murmura-t-elle, 
Et elle n'en dit pas plus; mais ses 


yeux „ fes Yeux sou- 
riaient, bleus et ransparents com- 
me des saphirs. 
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prenant 


en 
le salon jonquille où mademoiselle 


de Kérigan se faisait raconter pour 


la dixième fois au moins les proues- 
ses de son petit cousin, 14 


s’écria-t-elle. * 

Et mademoiselle Louise  répéta 
comme un écho: Re N 

— Oui, un héros, monsieur de No- 
hel, un héros! : # 
* Seulement, mademoiselle Armelle 
regretiait que la fille du pêcheur, 
au lieu de six ans, n’en eût pas eu 
seize; elle se serait immanquable- 
ment éprise de son sauveur qui, bra- 


fleuries! 
Quelle délicieuse idylle! 

La vieille demoiselle était en vei- 
ne de bâtir des romans, elle avait 
passé sa journée à lire la dernière 
oeuvre d'un auteur en vogue, une 
de ces oeuvres entrainantes qu'on 
ne sait guère quitter avant d'avoir 
atteint la page finale. 

Le chapitre du sauvetage de la 
petite fille épuisé, elle éprouva le 
besoin de faire partager ses admi- 
rations à Bernard, avec lequel elle 
causait souvent littérature, an grand 
amusement du jeune homme. 

— Juliane“! voilà le titre de ce 
chef-d'oeuvre, pontifiat-elle. Lau- 
teur est un romancier parisien, que 
vous connaissez sans doute: Jacques 
Chépart? ‘ 

Mademoiselle de Kérigan parlait 
très innocemment. Entre le nom du 
livre et celui de l’auteur, Nohel avait 
eu le temps de se remettre. i 

Il tenait à conserver le secret de 


sa personnalité littéraire, inconnue: 


au château. Jusqu'à son retour à Pa- 
ris, il voulait être uniquement le 
neveu de tante Armelle et le cousin 
de Janik. Jacques Chépart, le roman- 
cier las de vivre, l'être compliqué, 
d'essence moderne; était resté dans 
la grande ville; il ignorait le cha- 
leau de Nohel, la fontaine de Marie 
et les réminiscences dont on rit le 
regard ému. 

—Si je connais Jacques Chépart, 
ma tante? oh! très peu. 2 

—Quel génie! s'écria l’enragée 
liseuse avec; conviction... Ce doit 
être un affreux mauvais sujet .:. 
Moi, je l'adore, ce gargon- la! 
Le jeune homme ze mit à rire 

—Un génie! Comme vous y allez! 
Et un génie mauvais sujet! . . Et un 
mauvais sujet que vous adorez!... 
Vous adorez les mauvais sujets, tan- 
te Armelle? 

Comme toutes les femmes, mon 


neveu ... Seulement, à soixanté ans 


on ose le dire, fandis qu'à vingt, on 
se contente dé le penser... 
vous connaissez Jacques Chépart? 
AL est jeune, n'est-ce pas? 

—Trente ans, je crois. 

—J'en étais sûre... 
passions, hein? 

Ine m'a jamais honoré de ses 
confidences. a 

—Tant pis, mon cher Bernard. 


II fait des 


lection!... Mais je ne lé permets 
pas à Janik ... c'est tout au plus si 
elle a lu un ouvrage et quelque vers 
de lui .. Ces livres-là sont perfides 
comme le péché! 
Janik 


thousiasmés de sa tante, 

Si tu tes allais un instant pren. 
dre le frai r la lerrasse” ma mi- 
iselle Louise pour- 


Ah! | 


an 


1 


7 


‘foule! Rien ne Fattachait à la 
terre! ... Si vous saviez, un jour, il 
a voulu se tuer! ... . 

Il y eut un long silence, puis No- 


hel dit très bas: 


LD | 
chère Janik, c'est très rui- 
sonnable ce que vous dites, mais les 
romanciers ne se piquent pas d’être 
des éducateurs. Puis, il est rare, 
l’homme qui écrit ce qu'il veut, com- 
me il le veut! La plupart du temps, 
ce sont des impressions personnel- 
len qu'on jetté sur le papier... Et, 
quand on se sent triste, abattu, 
quand dn ne croit plus à grand’cho- 
se, on ne peut qu'exhaler sa désil- 
lusion. 12 

—Alors, Bernard, qu'on n'écrive 
pas... Un mauvais livre, c’est une 
mauvaise action... ‘Tandis qu'un 
bon livre, un livre loyal, sincère, 
ah! c'est si beau! ... 

—Oui, vous avez raison, Janik! 
| Certains livres sont de mauvaises 
actions. Vous avez raison. Consoler, 
réconforter, donner confiance en la 
vie, en l'humanité, ce serait  meil- 
leur, ce serait plus louable que de 
verser goûtte à goufte le poison des 
désillusions et des amertumes! De 
quel droit Jacques Chépart fait-il 
porter aux autres le poids de ses 
propres fautes? De quel droit leur 
fait-il goûter le fruit de sa triste 
experience? .. Pauvre Jacques Ché- 
part! Vous ne le connaissez pas 
et on dirait que vous le haïssez! 


Nohel avait prononcé ces mots 


tristement; mademoiselle de Thiaz 
le regarda; étonnée, puis, s'etant un 
instant recueillie: 

Non, Bernard, dittelle, je ne le 
hais point ... il me fait de la peine 
et m'attache, sans que je puisse dé: 
finir par quel Sharme... Je pense 
que son enfance a élé malheureuse, 
que peut-être il n'a pas connu sa 
mère, qu' aucune soeur bien tendre 
n'a partagé ses jeux!... Plus tard, 
on l'aura mal aimé; il aura vécu 
sous le joug d'influences pernicieu- 
ses, contre lesquelles nulle main 


chère ne le défendait 

Bernard- écoutait toujours, aîten- 
tif; soudain, il redressa la tête, el, 
la voix émue: 
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adresse, bien en évidence, sur le bu- 


„niere journéé pleine d'émotions, la 


cette fleur que vous avez cucillie à 
la “Fontaine de Marie?}.” Je la 
porterai à Jacques — et je lui 
dirai qu'elle s'est, fange zur le-eocur 
loyal et pur d'une jeune fille qui, le 
plaignait... ‘ 1 2 

fademoiselle de gr W vd 
couté, palpitante: ses -yéux su- 
vraieht très grands, comme remplis 
d'une lumière nouvelle, On eût cri 
qu uf. cri allait s'élancer de ses lè- 
vres!.. mais, soudain, sa main qui 
déjà cherchait la fleur pour la len- 
dre à Bernard, retomb aa 

—C'est une idée de rêveur, et je 
ne connais pas Jacques Chépart! 
dit-elle doucement, ; 

Elle quitta la terrasse, mais No- 
hel y resta longtemps après elle, 
plongeant ses regards dans les loin- 
tains mystérieux du parc. A dix 
heures, quand on se sépara, il re- 
gagna la tourelle. . 

II chancelait, Ia tete perdue ..… 
un ivresse lui gonflait le coeur, Il 
contempla ardemment le portrait 
qui_ ressemblait à Janik. Ah! comme 
elle était adorable, comme it-1l'ado- 
rait! 8 

Oui, il aimait; Lui, Jacques Ché- 
part, il aimaît comme on aime à 
vingt ans, d'un amour spontané, ir- 
résistible, qui défiait l’analyse, II 
aimait, pour la première fois et, 
pour la preïnière fois, il espérait, il 
était heureux, il était jeune! 

Et il avait Pute à se tuer, l'in- 
sensé! Se tuer” quand on peut don- 
ner sa vie, être deux et n'être plus 
qu'un, exister, penser, souffrir en- 
semible et toujours, toujours ainsi! 

Bernard ne pouvait dormir, II 
s’assit à sa table et travailla. Depuis 
quelques jours, il avait entrepris 
une histoire simple, écrite en pro- 
se.,. une prose qui n'était pas de 
la prose poétique, et qui était pour- 

tant la prose d’un poète, C'était un 
roman très court, dont les mots vi- 
vaient, où le rire et les larmes é- 
taient sincères, où l’on humait le 
parfum frais des bois et l'air sulé 
des plages, où l'on entendait chan- 
KN la brise et les grandes vagues! 

| 


—Janik, voulez-vous me set 


Toute la- nuit, Jacques Clipart se 
| sentit porté par sa plume. 

II trouvait des harmonies ravis- 

| santes pour écrire la langue tendre; 

| car c'était à Janik qu'il pensait; c- 

| tait,pour olle qu'il se faisait soudain 
si doux. : 

Au mmatin seulement, il relut son 
| oeuvre achevée; puis il la cacheta 
| sous bande, à l'adresse d'un grand, 
| journal de Paris. , 

Bientôt Janik lirait ces pages, elle 
se dirait peut-être que, par une in- 
tuition mystérieuse, Jacques Ché- 
| part avait deviné ses paroles, qu'il | 
en avait profité, 


Er dre. „ ,0:.0..6-0 0 0,.8 


| Mais Janik, elle nomũplus, n'avait 
pas dormi... Quand elle était en- 
|trée dans sa chambre, toute vibran- 
te, le visage fiévreux, avec une 
lucur nouvelle au fond de ses pru- 
|relles extasiées, elle avait aperçu 
une lettre cachetée, qu'on avait 


| reau contre l’encrier, et, devant l'a- 
| dresse d'une bâtarde. correctement 
| soulignée de grands traits, elle avait 
| blémi, 
Ses mains, soudainement saisies 
agitation convulsive, ouvri- 


| d’une 


rent maladroitement l'enveloppe et | 


en arrachèrent le papier... puis 
elle Jut. Alors un sanglot souleva sa 
| poitrine et elle tomba à genoux. 
Cohn! moi Dieu, murmura-t-elle, 
| pourquoi ne m'avez-vous pas éclai- 
rée plis tôt sur lun sur moi-même? 
... Que va-t-il penser de moi: 
VII 

Dès neuf heures, Nohel se rendit 
au village pour expédier son-éñvol; 
puis il revint lentement, à travers 
la campagne N 
niecommencer la vie pour Janik 
et avec Janikl. II se demandait si ce 
n’était pas un bonheur impossible, 
| Et pourtant... Pourtant, cette der- 


{timidité subite de mademoiselle de 
| Fhiaz à la Fontaine de Marie, son 
angoisse sum la plage à l'hèure du 
danger: tout laissait croire à Nohel 
| qu'une révétation s'était faite dans 


Bernard et que Bernard laimait! Et 
elle consentirait, la chère créature, 
à être le délice de celui qu'etle avait 
rattaché à du vie, elle consentirait à 
rester le bon ange de Jacques Ché- 
part. # 

„lors, il l'emporterait dans son 
vieux Paris. De l'appartement judis 
trop grand et trop vide, il ferait l'é- 
crin de cetie beauté fine, un nid em- 
baumé: de roses et de violettes, où 
les étoffes, les couleurs, la lumière, 
séraient douces et Veloutées, où, 
miéux qu'ailleurs, où s'aimerait, on 
pourrait causer, Fun près de l’aulre, 
In voix basse... 


Là Jacques Chépart imaginerait 


de beaux livres. , 
C'est dans les yeux de “sa fem 

me” qu'il chercherait le mot hési- 

tant sous sa plume, et; quand Janik 


„se pencherait, eurieuse, pour lire 


par-dessus son épaule la page ébau- 
chée, il sentirait sur sa joue la en- 
resse de ses cheveux bonds 
Bernard rêvait ainsi, et il rail- 
lait lui-même, très doucement, en 
baisant une fleur, qu'il avait cueil- 
lie sur la terrasse, pendant que 
Jeanne parlait, 3 
Comme il traversait le Jardin bai- 
gné d'un soleil clair et tout perié 
encore de la rosée de la nuit, Jean- 


Marc, qui émondait les rosiers d'un. 


grand massif, l'arrêta at passage. 
+ Ah! monsieur Bernard, s'écria- 
“Fil, II faut pourtant que je vous re- 
mercie encore; quand on pense que 
sans vous la petite serait. enfin 
que nous pleurerions tous, quoi. 
II faut quelquefois si peu de chose 
et si peu de temps pour que le bon- 
hour s'en aille... 72 
Dernard serra la main du viell- 
lurd. 
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